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SVR LES ACTES

des Apôtres ch. 2o. verſ 28.

Prenez doncgarde à vous-mémes, e9 à

tout le troupeau, ſur lequel le Saint

Eſprit vous a établis éveſques, pour

paître l'égliſe de Dieu, laquelle ila

" aquiſe par ſon propre ſang.

ES FRE RES,

Dieu a voulu que l'homme fuſt le

chef d'œuvre de ſes mains ; & il a pris
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plaiſir à déployer ſur luy ſes plus gran

des bontez, & ſes plus riches faveurs. Il

2# en luy toutesles merveilles

qu'il a ép4rſes en la Nature,& en a fait

l'abregé de l'Vnivers. Il luy a donné

i être avec le Soleil,la Lune & les étoiles:

la vie avec les plantes : le ſentiment avec

les animaus ; & l'intelligence avec les

Anges. Et, qui plus eſt, il luy a donné

vne ame immortelle, & l'a fait à ſon

image & à ſa ſemblance. C'eſt pour l'a

mour de l'homme que Dieu a creé les

Cieus & qu'il les a ornez de tant d'aſtres

brillans , & c'eſt pour l'amour deluy que

le Ciel & la terre & la mer noutiſſent

tant de ſortes d'animaus.De là vient que

le Roy-Prophete eſtant ravy en vneſain

te admiration s'écrie, 2uand je regarde

les cieus l'ouvrage de tes doigts la Lume &°

les étoiles que tu as agencées je du, gu'eſl

ce que de l'höme mortel que tu ayes ſoin de

luy &du fils de l'höme que tu le viſites ? Car

tu l'as fait vn petit moindre que les Anges

& l'as couronné de gloire & d'honneur.Tts

l'as conſtitué dominateur ſur les œuvres de

tes mains : Tu luy as mu toutes choſes ſous

ſes pieds. Même, depuis la cheute & la

rebellion de l höme,Dieu ne s'eſt jamais

\.
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laiſſé ſans témoignage en bien faiſant,en.Act. #.

· voyant des pluyes du Ciel,& des ſaiſons

fertiles,& rempliſſant nos cœurs de vian

de & dejoye ; Et, qui plus eſt, au lieu de

nous laiſſer tous perir,& de nous envoyer

tous au feu eternel preparé au Diable&

à ſes Anges, il nous a ſuſcité vn Sauveur,

& l'a tiré de ſon ſein. Il a honoré nôtre

nature humaine juſques là que de l'vnir

inſeparablement à la perſonne de ſon

propre Fils; Et ce Fils, qui eſt la reſplen

deurde ſa gloire,& en qui de toute eter- Ebr. 1:

nité il préd ſon bö plaiſir,ill'a livré pour -

nous à la mort, voire à la mort ignomi

nieuſe de la croix, Il a tellement aymé le

monde,qu'il a döné ſon Fils vnique,afin que Rom.3

quiconque croit en luy ne periſſe point : mais !ºn 3°

qu'il ait la vie eternelle. De cette maſſe

corrompuë du genre humain, il luy a

pleu, de ſa pure grace, en choiſir vne

partie pour en faire des vaiſſeaus de mi

ſericorde qu'il lave au ſang de ſon Fils, Rom.2

qu'il ſanctifie par ſon Eſprit, & qu'il

prepare à la gloire & à l'immortalité .

bien-heureuſe. Enfin,c'eſt pour honorer

le genrehumain, qu'il ſe ſert du miniſte

re des hommes pour preſcher l'Evangile

de ſa grace, pour nous reconcilier avec

- A ij

Matth,
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luy, & pournous conduire au Royaume

des Cieus.

Dieu euſt pû parler à nous immedia

temenr, comme il fit autrefois au peuple

d'Iſraël en la montagne de Sinaï : Mais

nous n'euſſions ſeu porter l'éclat de ſa

Majeſté glorieuſe ni le tonnere de ſa

voix. Témoin ce que ce peuple dit à

Moïſe,Toy parle à nous & nous t'écouterons:

#º mais que Dieune parle point à nous de peur

Ebr. 1, que nous ne mourions ; Et témoin encore

le tremblement & la frayeur qui ſaiſit

les hommes aus apparitions divines &

aus Symboles de ſa gloire : comme lors

que Manoah diſoit à ſa femme,Pourcer

Iuges tain nous mourrons : car nous avons Yeu

# , Dieu , Et lors que le Prophete Eſaïe luya1C 6 . A » - --- * - ' - 2

même s'ecria, Helas moy ! Car c'eſt fair de

moy, parce que je ſuis »n homme ſouillé de

levres,& que j'habiteparmy Yn peuple ſouillé

de levres, & mes yeus ont veu le Roy, l'E

ternel des armées. Dieu euſt pû nous

inſtruire par le miniſtere des Anges :mais

outre que nous tremblons auſſi naturel

lement aus apparitions des Eſprits cele

ſtes, il a voulu honorer les hommes en

choiſiſſant du milieu d'eus les Herauts de

ſa grace,& les diſpenſateurs deſestreſors.
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ſ Il n'ya rien au monde de plus excel

lent ni de plus relevé que ce glorieusem

ploy; Et c'eſt pourquoy,au lieu que les

Rois & les Monarques au jour de leur

couronnement & de leurs triomphes,re

pandent ſur le peuple de l'or & de l'ar

gent, & qu'ils diſtribuent à leurs favoris

les charges& les dignitez de leur empi

re, nôtre Seigneur montant au Ciel en

pompe triomphale, nous a donné ces

charges ſacrées pour le plus riche treſor,

& pour la dignité la plus ſublime de ſon

Royaume. Eſtant monté en haut il a donné Epheſ.

des dons aus hommes. Ila donné les bns pour *

e#re Apôtres, & les autres pour eſtre Pro

phetes, & les autres pour eſtre Evangeliſtes,

& les autres pour effre Paſteurs & Do

éteurs. Pour l'aſſemblage des Saints pour

l'a'uvre du miniffere, pour l edification du

eorps de Chriſt. Iuſques à ce que nous-nous

rencontrions tous en l'vnité de la foy & de

la connoiſſance du Fils de Dreu, en homme

parfait, à la meſure de la parfaite stature de

chriſt.

Il ne nous peut rien arriver au monde

deplus afligeant,que de nousvoir privez

de ces hommes de Dieu, par leſquels ce

Pere des miſericordes nous fait ouïr ſa
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Amos
-

Exode

M6.

Pſeau.

voix, & nous repaiſtdu pain de ſes en

fans, De là vient cette menace qu'il fait

s par ſes Prophetes, Voicy les jours vien

nent, dit le Seigneur l'Eternel,que j'envoye

ray la famine ſur le pais, non point la

famine de pain ni la ſoif d'eau : mais

d'ouir les paroles de l'Eternel. Au con

traire, il n'y a rien de plus dous ni qui

aporte plus de conſolation aus bonnes

ames, que de jouïr de ce pain devie, &

de pouvoir comme les enfans d'Iſraël,la

veille du Sabat, recueillir au double de

cette mane celeſte. Bien-heureus ſont

ceus qui peuvent dire à Dieu ce que Da

vid luy dit au Pſeaume que vous venez

de chanter, Tu dreſ$es la table devant moy

à la veuë de ceus qui m'enſerrent , Et à qui2 3 . - - - -

G n.43 il donne, comme Ioſeph fit à Benjamin,

la riche abondance de ſes biens ſpirituels,

& deſes mets les plus delicieus.

C'eſt pourquoy je ne m'étonne pas

de voir reluire ſur vos viſages vne ſainte

joye, à cauſe de la glace que Dieu vous

fait aujourduy de vous donner vn nou

veau Paſteur, pour joindre à celuy qui

vous ſert depuis pluſieurs années avec

tout le zele, toute la fidelité, & toute

l'aſſiduité & la diligence que vouspou
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viez deſirer; Et je confeſſe auſſi que

ce m'eſt vn grand ſujet de joye de ce

qu'il plaît à ce Pere celeſte, ſe ſervir

de mon miniſtere, pour luy donner l'or

dination requiſe, & pour luy impoſer

les mains, ſelon l'ordre de nos Egliſes,&

la pratique des Saints Apôtres.

Ie m'aſſure, Ames Chreſtiennes, que

vous ne vousatendez pas de voir la moin

dre image de toutes les ceremonies

pompeuſes que l'Egliſe Romaine em

ploye en la conſecration de ſes Eveſquesi

& qui ont eſté empruntées pour la plus

part, du Iudaïſme & du Paganiſme. Les

Apôtres n'ont rien fait de ſemblable; Et

cela ne s'acorde nullement avec la ſim

plicité de l'Evangile qui preſche vn

Sauveur qui eſt mort nud ſur vne croix,

& qui en mourant a déchiré le voile des

ceremonies. Ce Temple ne ſera par

fumé que de prieres, de loüanges &

d'actions de graces; Et on n'y verra

point reſplêdir d'autre lumiere que celle

qui procededu trône de Dieu. Il ne ſera , Rois

point remply d'vne nuée qui nous em-s.

peſche de nous tenir debout, comme il

ſe fit le jour de la dedicace du Temple de

Salomon; Et il n'y deſcendra point du
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. 45.

Ciel vn feu viſible, comme celuy qui

conſuma l'holocauſte du Prophete Elie.

1 Rois Mais ſi nous prions Dieu comme il faut,

il nous couvrira de ſa protection divine,

il nous ſanctifiera par ſa preſence, il

nous embraſera de ſon zele, & nous

enflamera de ſon amour. Nous ne ver

ſerons point d'huile materielle ſur la teſte

de votre nouveau Paſteur,& ne le revé

· tirons pas d'habits enigmatiques & figu

rez :Mais nous oſons eſperer que Dieu

répandra ſur luy les dons & les graces de

ſon Eſprit, qui eſt la vraye huile de lieſ ;

Et qu'il l'enrichira de toutes les vertus

convenables à la ſainte charge dont il le

veut honorer. -

Au lieu donc d'arreſter vos yeus à vn

vain ſpectacle, ou d'entreprendre de

chatoüiller vos oreilles par quelque diſ

cours pompeus, nous avons creu nepou

voir rien faire de plus à propos que de

vous entretenir, avec vne ſimplicité

Chreſtienne, de la dignité de la charge

du ſaint Miniſtere;& de vous propoſerie

plus brievement qu'il nous ſera poſſible,

les devoirs d'vn Paſteur fidele, & d'vn

troupeau zelé. Pour cét efet Dieu nous

a mis au cœur de vous expoſer le texte

ſacré
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facré dont je vous ay fait la lecture,

Prenex donc garde à vous-mêmes, & à tout

le troupeau ſur lequel le Sainr Eſprir vous

a établu Eveſques , pour paîrre l'Egliſe de

Dieu, laquelle il a aquiſe par ſon propre

ſang. - • - ,

Pour bien entendre ces divines paro

les, nous aurons à voir en peu de mots,

qui eſt celuy qui parle, & qui ſont ceus à

qui il adreſſe ſon diſcours , Et puis,avec

l'aſſiſtance du Ciel , nous examinerons

plus particulierement l'exhortation

u'elles contiennenr. . - -

Celuy qui parle, c'eſt le grand Apôtre

Saint Paul, céthomme merveilleus que

nôtre Seigneur avoit converty par vn

illuſtre miracle, en parlant à luy du Ciel,

du domicile de ſa gloire, Et lequel,aprés

l'avoir terracé par terre & rendu aveu

gle, il enleva juſques dans ſon Paradis, º Cor.

& luy fit voir des choſes inenarrables."

C'eſt cét admirable Paul, qui de loup

enragé & furieus a eſté fait en vn inſtant

vn agneau dous & paiſible ; Et qui d'a

gneau cſt devenu non ſeulement Paſteur:

mais le Paſteur des Paſteurs. Car Dieu

s'eſt ſervi de ſon miniſtere pour établir

des Paſteurs en tout les endroits dumon

B3
•
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de, & pour leur aprendre le devoir de

§., leur charge. Enfin,c'eſt cétincompara

" ble Apôtre qui a fait abonderl'Evangi.

le depuis Ieruſalem juſques en Illyric,

cor. Et que le ſoin de toutes les Egliſes tenoit

º aſſiegé de jour en jour.

C'eſt ce ſoin charitable & ce zele ar.

dent, qui fait qu'eſtanten la ville de Mi

let, & ſe haſtant pour aler à Ieruſalem,

il envoye querir les Paſteurs de l'Egliſe

d'Epheſe,& leur fait le beau &richediſ

cours que vous pouvez lire au chapitre

2o. des Actes d'où j'ay tiré le texte que

je viens de lire en vôtre preſence. Il ne

ſe peut rien voir de plus pathetique que

ce diſcours ; Rt il eſt d'autant plus digne

de nôtreadmiration,que c'eſt le portrait

achevé d'vn Paſteur fidele. Vous ſavex,

, dit-il, comme je me ſuis toûjours porté avec

vous dés le premier iour que je ſuis entré en

•Aſieſervant au Seigneur en toute humilité,

& avec pluſieurs larmes,& pluſieurs tenta

tions qui me ſont avenuës par les embuches

des Iuifs : comme ie n'ay rien retenu à dirt

des choſes qui vous eſtoient vtiles que ie nt

vous les aye preſchées & enſeignées , &

| publiquement & par les maiſons. Teſt ifant

tant aus Juif comme aus Grecs larepenrancs ;
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qui eſt envers Dieu & la foy en leſas chriſt

nôtre Seigneur. Et maintenant , voicy

qu'eſtant liéparl'eſprit je m'en vay à Jeruſa

lem,ignorant les choſes quim'y doiventave

mir, ſinon que le Saint Eſprit m'avertit de

Yille en yille que liens & tribulations m'a

tendent : Mais je ne fay cas de rien, & ma

Yie ne m'eſt point precieuſe, moyennant

qu'avec ioye j'acheve ma courſe & lemini

ſtere que j'ay receu du Seigneur Ieſus pour

- testifier l'Evangile de la grace de Dieu. Et

maintenant,Yoicy je ſay que nul de yous tous

parmy leſquels j'ay paſſépreſchantle Royau

me de Dieu, ne berra plus ma face. C'eſt

pourquoy ie vous prens à témoin aujourduy

que ie ſuis net du ſang de tous : Car ie ne me

uis point retenu que ie ne vous aye annoncé.

tout le conſeil de Dieu. -

Aprés auoir ainſi parlé de ſoy-même

il s'adreſſe aus Paſteursde certe floriſſan

te Egliſe que Dieu avoit édifiée par ſon

miniſtere, & leur dit , Prenez donc garde

à vous-mêmes, & à tout le troupeau, ſur

4equel le Saint Eſprit vous a établis Eveſques

pour paître l'Egliſe de Dieu , laquelle il a

aquiſe par ſon propre ſang.

Comme Saint Pierre eſtant preſt à a »ie»

quiter le monde exhorteles Fideles avec"
B ij

\
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vne ſainte ardeur : de mêmenôtre Apô

tre, ſe diſpoſant au martyre, & n'eſpe

rant plus de voir ces bien-heureus Pa

ſteurs de l'Egliſe d'Epheſe, leur fait cet

te exhortation toute pléne de feu &da

mour. Pour la bien comprendre, nous

aurons,avec l'aſſiſtance du Ciel, à conſi

derer, premieremët l'avertiſſement qu'il

leur donne de prendre garde à eus-mê

mes, & à tout † troupeau ſur lequel ils

eſtoient établis. En deuziéme lieu, le

commandement qu'il leur fait de paître

ce troupeau; & les raiſons qu'il employe

pour les obliger à ce religieus devoir. Il

y en a trois qu'il inſinuë avec vn merveil

leus artifice. La premiere eſt priſe de la

Divinité de celuy qui les a§ cette

ſainte charge,c'eſt le Saint Eſprit qui les

a établis Eveſques : La ſeconde eſt priſe

de la dignité du troupeau qu'ils ont

· l'honneur de paître : c'eſt l'Egliſe de

Dieu , Et la troiſiéme, repreſente com.

bien cette Egliſe eſt clrere & precieuſe,

puis que Dieu l'a aquiſe par ſon propre

ſang.

Souverain Paſteur & Eveſque de nos

ames mets nous au cœur& en la bouche

ce que nous avons à dire pour forme !
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vn Paſteur qui te ſoit agreable. -

" Ce n'eſt pas ſans raiſon que l'Apôtre

commence par ces paroles,Prenez garde

à vous-mêmes.Car celuy qui ne prend pas

garde à ſoy-même, n'eſt nullement pro

preà prendre garde aus autres; Et celuy

qui ne regle pas ſa vie, ne peut regler

comme il faut celle de ſon prochain.

Vn Roy ou vn Monarque qui ne prend

pas garde à ſoy-même, ne ſauroit bien

gouverner ſon Empire , Et ſans cela ni

vn General d'armée, ni vn Magiſtrat ne

ſe peut aquiter dignement de ſa charge.

Mais de toutes les perſonnes qui ſont

conſtituées en authorité publique, il

n'y en a point qui ſoient plus obligées

de prendre garde à eus-mêmes que les

Paſteurs. Car ils ſont de leur nature foi

bles & infirmes, & la charge eſt peſante

& dificile ; Et il ſe peut dire icy à plus

forts termes que de la Medecine, Que la

vie eſt courte, que l'art eſt long, que le ju

gement eſt dificile, & que l'experience eſt

| aangereuſe. Ioint que nous avons à faire

à vne telle diverſité d'humeurs,& à con

tenter tant de goutsdiferens, que quand

ce ſeroit vn Ange du Ciel il ne ſauroit

plaire à tous. Les dangers continuels
-

-

-
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rſeau.

69.

Luc 16.
",

-

auſquels nous ſommesexpoſeznous obli

gent auſſi à prendre garde à nous-mè

mes.Car nousvoguonsdans vne naſſelle

agitéedevens & toute couverte de flots;

Et nous cheminonscomme ſur le bord

des abyſmes. Nous ſommes environnez

d'vne multitude inombrable d'ennemis:

Car il n'ya gueres de fidele Paſteur qui

ne puiſſe dire avec le Roy-Prophete,

I'ay plus d'ennemu que de cheveus en teſte.

Ce qui nous oblige encore à prendre

de plus prés garde à nous mêmes, eſt

que nos ennemis ſont toûjours auguet

pour nous ſurprendre, & qu'ils ont tou

tes ſortes de ruſes & d'artifices,ſelon le

dire de nôtre Seigneur , 9ue les en

fans de ce ſiecle ſont plus prudens en

leurs generations que ne ſont les enfans de

lumiere. Leur haine & leur animoſité eſt

plus ardente que ne fut jamais la four

naiſe de Babylone. Diſons auſſi que leur

pouvoir& leur authoriré eſt formidable.

En efet,ſi Dieu ne fermoit lagueule des

lions,ils nous auroient bien-toſt devorez,

& s'il ne retenoit la force du feu, nous

ſerions bien-toſtreduits en cendre. Sur

tout, nous avons à prendregarde à nous

à cauſedetoutes les fineſſes & de toute
\

\
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la puiſſance du Diable. Car cétirrecon-"º

ciliable ennemy ſe déguiſe quelquefois "

en Ange de lumiere pour ſeduire les

Eleus s'il eſtoit poſſible , Et quelquefois

il paroit comme vn Lion rugiſſant qui

tâche d'engloutir les Paſteurs& le trou

peau. Enfin, le Paſteur fidele doit pren

dregarde à ſoy-même à cauſe de la digni

té & de l'excellence de la charge qu'il

exerce. Quelque don& quelque grace

qu'il ait receu d'enhaut; Et quand mê

me il auroit eſté ravi au troiſiéme Ciel

| avec Saint Paul, & qu'il parleroit le lan

' gage des Anges, il faut qu'il s'écrie avec .

ce grand Apôtre, 2gi eſt ſufiſant pour ºººces choſes ? 1 •

| Mais quelles ſont les choſes à quoy le

fidele Paſteur doit prendregarde à Ie ré

ponsqu'il doit faire cöme le Roy-Pro- ,

phete qui meditoit jour & nuit en la loy

du Seigneur , Et qu'il doit eſtre comme

les Cherubins d'or quieſtoient ſur leurs pſeau 1

piez, qui avoient lesailes étenduës, & la†

veuë tournée vers le Propiciatoire. Car §

il faut qu'il contemple ſans ceſſe lemy

ſtere adorable de nôtre redemption, &

qu'il ſoit toûjours preſt à courir& àvo

ler avecvne ſainte ardeur aus fonctions
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de la charge dont il eſt honoré. Il doit

faire proviſion d'vne bonne& ſaine do

ctrine : Car ce n'eſt pasaſſez queſon en

tendement ſoit éclairé, il faut qu'il ait

aſſez delumiere, pour éclairer les autres,

& qu'il ſoit propre à enſeigner. Il doit

taſcher d'enrichirſon ame de toutes les

belles ſciences,& de toutes les connoiſ

ſances ſalutaires,afin que ſelon les occa

, ſions il puiſſe tirer de ſon treſor des choſes

nouvelles & anciennes. Il ne doit jamais

preſumer deſon ſavoir.Car tout ce que

nous ſavons, comparé à ce que nous

ignorons, eſt commc vne goute d'eau au

regard de la Mer. · · ·

Il faut que le fidele† gar

de à ne jamais preſcher les doctrines&

les inventions des hommes, quelque lû

ſtre & quelque belle aparence qu'elles

puiſſent avoir : qu'il ſe ſouvienne que

nous ſommes Miniſtres de la Parole ; Et

qu'il n'y a que cette Parole de Dieu qui

ſoit la ſemence incorruptible de nôtre

regeneration, & le germe de nôtre im

mortalité bien-heureuſe.Enfin, il ſe doit

repreſenter la fin tragique de Nadab &

Abihu fils d'Aaron, qui ſe preſenterent

devant Dieu avec vn feu étrange. Ce

feu |
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- feu avoit ſa lumiere & ſa chaleur comme

l'autre : mais parce qu'il n'eſtoit pas d'in

ſtitution divine, la flame ſortir de la face

de Dieu & les devora. .. , - . -

Le Paſteur fidele ne ſe doit jamais preſ

cher ſoy même,& ne doit pas avoir pour

but de paroître ſavant ou éloquent:

mais d'edifier les conſciences, de poin

dre les cœurs, & d'amener les penſées

priſonieres à l'obeïſſance de Ieſus Chriſt.

Il ne doit point afecter les loüanges &

les applaudiſſemens des hommes : mais

leur converſion & leur ſalut. Ou s'il de

ſire des loüanges, il faut que ce ſoient

celles de cétancien Docteur qui diſoit,

Les louanges de mes Auditeurs ſont leurs S.Ierê

larmes. Mais comme les loüanges ne de

pendent pas denous, ſi celles que l'on

donne au Paſteur ſont autres que ne les

demande Saint Ieroſme, que cela ne

l'enfle point de vanité. Qu'il ſonge que

· les hommes ne voyent que ce qu'il y a en

nous de plus beau & de plus riant : mais

que Dieu ſonde nos cœurs, & qu'il voit

nos defauts les plus cachez. Que ſi ces

loüanges & ces applaudiſſemens ne ſont

· point de durée, qu'il ne s'en étonne

.point. Cardes hommes ayment la nou

C
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veauté; Et il eſt de leurs loüanges, com

me de la fumée qui vole çà & là au gé

des vens. Qu'il ſe ſouvienne de ce que

" nôtre Seigneur dit aus Iuifs, Iean e#oit

vne chanaelle ardente & luiſante, & pour

vn peu de tems vous avez voulu »ous ré

joüir en ſa lumiere; Et de ce qui eſt arri

vé à ce grand Dieu & Sauveur. Ceus qui

Iean 6. le vouloient ravir pour le faire Roy, &

Matth. qui crioient, HoKanna au fils de David.

21. Benit ſoit celuy qui Yient au Nom du Sei

gneur. Hozanna au lieus tres-hauts,

Math. crierent peu de jours aprés, oſte, oſte,

*7: crucifie, crueifie. ,

Il faut que le Paſteur chemine d'vn

2 Coté pié égal parmy honneur& ignominie,par

my dfame & bonne renommée : Que ſon

1.rheſ but principal ſoit de plaire à Dieu qui

ſal. - aprouve nos cœurs ; Et qu'il ait gravé en

ſon ame ce beau motde nôtre Apôtre,Si

ºº! * je complaiſou aus hommes je ne ſerois pas

ſerviteur de chrift. Il doit auſſi mépriſer

également les flateries des faus amis, & !

les outrages des plus cruels ennemis. ,

, Qu'il ait toûjours devant les yeus l e- .

#"xemple de ſon Sauveur, lequel quand on :

luy diſott outrage n'en rendoit poinr; Et qui

Math.s nous a laiſſé cette belle leçon, Vous ſerez ,

-
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bien heureus quand on vous aura injuriez

& perſecutez , & que l'on aura dit toute

mauvaiſe parole contre vous en mentant.

Ejouiſſez-vous & Yous égayex : Car vôtre

ſalaire est grand aus Cieus.

Que le Paſteur aprenne ſur tous les

hommes du monde,à poſſeder ſon ame

par ſa patience , Et qu'il s'aplique ce que

nôtre Seigneur dit de S. Paul lors qu'il

l'apela à l'Apoſtolat, Ie luy montreray

combien il luy faut ſoufrir pour mon Nom.

Car ſi en general tous ceus qui veulent vi- _.

vre ſelon jeſus chriſt en pieté ſoufrentper-#"

ſecution, cela regarde particulierement "

le Paſteur qui ſe veutaquiter dignement

de ſa charge. Il faut auſſi qu'entre tous

les Fideles il reluiſe en humilité, en de

bonnaireté& en douceur. C'eſt nôtre

plus riche parure, & en quoy nôtreSei

gneur veut que nous l'imitions avec le

plus de ſoin. Aprenex de moy, dit-il, que

•

Luc 2I .

Act. 9.

Math.11

4 , je ſuis débonnaire & humble de cœur, &

vous trouverex repos en vos ames. Mais il

faut que cette debonnaireté & cette

douceur ſoit accompagnée d'vne ferme

té de cœur, & d'vn courage heroïque,.

pour n'eſtre point éfrayé des menaces

du monde, durugiſſement du vieuslion,

- Cij,
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2.Tim.

Pſeau.
|.

Dan ;.

Math.

1 6 .

ni de toutes les furies de l'Enfer : Car

Dieu ne nous a point donné vn efprit de ti

midité, mais de force & de ſens raſſu. Il

doit auſſi fermer l'oreille à la voix de

l'enchāteur,& neſe point laiſſer charmer

à la muſique que l'on chante devant l'i

dole. Il doit fouler aus piez toutes les

promeſſes de la terre, & dire à tous ceus

qui le veulent détourner de la fidelitéin

violable qu'il doit à nôtre Seigneur, &

de ce qu'ila à ſoufrir à ſon ſervice,Vaar

riere de moy Satan : tu m'es en ſcandale.

Car tu n'entens pas les choſes qui ſont de

Dieu,mais celles qui ſont des hommes.

Il faut auſſi que le Paſteur ſoit armé

d'vne ſainte prudence: qu'il ſe faſſe com

me foible aus foibles afin q«'il gagne les

1.Cor * foibles , & qu'il ſe faſſe toutes choſes à ecus

Pſeau.

69.

Prov.23

afin d'en ſauver quelques-vns. Il ſe doit

examiner ſoy-même pour reconnoitre

s'il aime Dieu veritablement,& s'il peut

dire avec le Roy-Prophete, Le zele de

ta maiſon m'a rongé.Car ce que la ſapien

ce eternelle demande à tous les Fideles,

elle le demande particulierement au

Paſteur.Mon fils donnemoy ton cœur.Sans

ce veritable amour & ſans ce zele ar

dent , la charge nous ſemblera penible
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& inſuportable : Mais ſi nous aimons le

| Seigneur Ieſus de tout nôtre cœur, rien

ne nous ſemblera difficile : Car en l'a

mour il n'y arien d'amer; Et l'amour eſt

plus forte que la mort. C'eſt pourquoy ce

miſericordieusSeigneur demandaàSaint

Pierre juſques à trois fôis, M'aimes-tu ， Ieaa al.

Et il ne luy dit point, Paymes brebis juſ

ques à ce qu'il luy euſt répondu,ouy Sei

gneur tu ſais toutes choſes, tu ſais que je

Z 410036',

Comme le Paſteur doit aimerDieu de

tout ſon cœur, il faut auſſi qu'il aime ſon Rem.r.

prochain comme ſoy-même ; Et que ſa , Cor.

charité ſoit ſans feintiſe.Car quandie par *:

lerois le langage des hommes,voire des An

ges,& que je n'aye point de charité.je ſuis

comme l'airain qui reſonne, & comme la

cymbale qui tinte. O que bien-heureus

eſt le Paſteur qui vole aus fonctions de

ſa charge avec les ailes de cette amour

celeſte!
-

Sur tour, il faut que le Paſteur prene

garde à ſa vie & à ſes mœurs,de peur que

preſchant aus autres, il ne ſoir luy même Ctrouvé non recevable. Car dequoy luy . Oſ•

ſerviroit d'éclairer les autres s'il demeu

re dans les tenebres du vice ? Dequoy.

· 1

Cant.8.
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luy ſerviroitd'enſeigner à ſes prochiins

les voyes du Paradis, s'il prend pour luy

le chemin des Enfers ? Et dequoy luy

ſerviroit de metre la main au batiment

de l'arche, où les autres ſe doivët ſauver,

s'il doit perir dans les eaus du Deluge ?

Les exemples ont plus de force que les

enſeignemens. Saint Pierre en parlant

Actes de laloy des ceremonies Iudaïques » 3

†" beau dire en plein Concile,c'eſt vnjoug

que nos Peres ni nous n'avons pû porter,

s'il obſerve luy-même ces ceremonies

Gal. * là,Saint Paul luy dira en face, Pourquoy

- contrains tu les Gentils à Iudaiſer ? O que

j'eſtime miſerables les Paſteurs,deſquels

M,u, on peut dire ce que nôtreSeigneurdiſoit

§ des Scribes & des Phariſiens, Toutes les

| choſes qu'ils vous diranr que vous gardiez,

gardex-les & les faites:mais ne faites point

ſelon leurs œuvres:car ils diſêt&nefontpes.

Le Souverain Sacrificateur des Iuifs,

portoit écrit ſur ſa tiare en vnelame d'or,

La ſainteté à l'Eternel : Mais il faut que

le Paſteur écrive, La ſainteté à l'Eternel,

non ſeulement ſur ſon front & ſur ſa

langue, mais auſſi ſur ſon cœur & ſurſes

Exode mains.Il faut qu'il ſoit ſemblable à Moïſe

§ lors qu'aprés s'eſtre entretenuavec Dieu

Exode

28.

-
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il décendit de la ſainte montagne,ayant

le viſage tout reſplendiſſant de lumiere,

& tenant en ſesmains les tables de la loy.

Les trompetes que les Sacrificateurs ſo

noient pour apeler le peuple aus feſtes Nomb.

ſolennelles eſtoiêt de fin argent,& les pe. .

tites cloches qui eſtoient au bord de la

robe duSouverain Pontife eſtoiët de pur

or. Dieu nousaprenant par là, quel doit

eſtre la pureté des Paſteurs par leſquels

il fait annoncer ſa Parole& reſonner ſes Apoc. à

loüanges.Nôtre Seigneur les repreſente

comme des étoiles qui ſont en ſa main

droite; Etil leurdonne le nom d'Anges,

pour leur aprendre la ſainteté & le feu

celeſte qui doit acompagner la lumiere

& la clarté, de laquelle ils brillent &

reſplendiſſent en l'Egliſe.

Les Saints Apôtres Pierre & Paul ont#º

tout compris en vn mot, lors qu'ils ont rim3

dit que le Paſteur doit eſtre le patron du

Troupeau. C'eſt à dire qu'il doit eſtre le

modelevivant ſur lequel les Fideles ont

à former leurs mœurs. O que bien-heu

reus ſont les Paſteurs qui incitent à bien

vivre par leur exemple, &qui reluiſent

côme des flambeaus au môde parlalumiere phil #

deleur doctrine,&par la ſainteté de leur
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,

•ay.

Dan.1, vie ! Car ceus qui introduiſent pluſieursâ

juſtice reluiront comme Ies étoiles ds Fir

mament a toujours & à perperutté. -

Enfin, le fidele Paſteur doit prier Dieu

avecardeur,& fraper avec vne ſainte vio.

lence à la porte du Ciel, d'où procedent

les éclairs & les lumieres divines qui le

doivent éclairer, & les dons & les graces

qui le doivent enrichir. Et non ſeule

ment il doit prier avecvehemence àl'en

trée de ſa§ : mais il faut qu'il con

tinuë en ce religieus devoir durant tout

le cours deſon Miniſtere ; Et jamais il ne

doit preſcher, ni faire aucuneaction im

portante, qu'il ne prie Dieu enſon parti

culier, & qu'il ne luydemande l'aſſiſtan

ce de ſon Eſprit.Si generalementde tout

ce que nous faiſons, &que nous entre

pſeau. prenons, il faut dire avecMoïſe,Seigneur

2o. † l'œuvre de nos mains, c'eſt ce qu'il

faut faire particulierement en cette œu

vre qui regardeimmediatement la gloi

re de Dieu & le ſalut desames; Et#.

sbr.r. pôtre dit à tous les Fideles, Priex ſans

ceſſe, combien plus le devons nous dire

à tous les Miniſtres de Ieſus Chriſt.Tan

Exode dis qu'Iſraël combatoit Hamalec, Moïſe

avoit les mains levées au Ciel : Or l'E

gliſe
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les avec le Diable,le monde& lesEnfers.

Vous voyez donc bien pourquoy les

Paſteurs doivent prendre garde à eus

mêmes,& àquoy ils doivent prendre gar

de : Mais l'Apôtre veut auſſi qu'ils pre

nent garde au troupeau ſur lequel ils

ſont établis.. · · · · , . .. : · :

L'Ecriture Sainte compare ſouvent

les Fideles à des brebis, parce que les

brebis d'elles mêmes n'ont ni force, ni

agilité, ni induſtrie , Et particulierement

à cauſe de leur grande douceur, de leur

docilité, & de leur patience ; Et enfin,

parce qu'elles ſe plaiſent à vivre en ſocie

té; & qu'elles entendent la voix de leur

Paſteur, & le ſuivent. De même, les

Miniſtres de nôtre Seigneur ſont ape

lez Paſteurs pour leur aprendre l'amour

qu'ils doivent porter aus Fideles, le ſoin

qu'ils doivent prendre de leur falut, le

travail &les fatigues qu'il leur faut ſupor

ter, & la prudence avec laquelle ils ont

à ſe conduire , Et ſur tout, c'eſt pour leur

aprendre le courage& la generoſité de

laquelle ils doivent eſtre revêtus juſques

à expoſer leur vie s'il eſt beſoin. C'eſt

ce que dit nôtrc Seigneur au diziém?
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T. Sam.

17.

Iean21.

1.Cor.

II ,

de Saint Iean, Le bon berger met ſa vie

pour ſes brebu : mais le mercenaire & quine

ſe ſoucie point des brebu, Yoit venir le leu»

c9 delaiſſe les brebis & s'enfuit. Et c'eſt

ce genereus courage que vous pouvez

remarquer en David, qui au peril de ſa

vie arracha vne des brebis de ſon pere de

la grife d'vn lion & de la pate d'vn ours.

| Les Apôtres onteu ſoin de toutes les

brebis de leur tems : comme vous voyez

que nôtre Seigneur,ſans aucune reſerve,

dit à S' Pierre, Pay mes brebu, Pay mes

agneau. Et de là vient ce que dit Saint

Paul, Il y a vne choſe qui me tient aſſiegé

de jour en jour le ſoin que j'ay de toutes

les Egliſes de Dieu. Mais il n'en eſt pas de

même des ſimples Paſteurs. Car nôtre

Seigneur ne leur commande pas de pren

dre garde à tous ſes troupeaus: mais ſeu

lement à celuy dont il leur donne la con

duite. Mais auſſi il veut qu'il prenent

ſoigneuſementgarde à tout ce troupeau

là, Prenex garde à vous-mêmes, &- àTOVT

le troupeau. -

Le Souverain Sacrificateur neportoit

en ſon Pectoral que lesnoms des douze

Tribus d'Iſraël : Mais, s'il ſe peut faire,le

Paſteur doit cönoitre nomparnom toutes
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les brebis de ſon troupeau,àl'exemple de

nôtre Seigneur qui dit en ſon Evangile, Iean ro

Je ſuis le bon berger, & connois mes brebis,&

ie ſuis connu d'elles. Il faut que le Paſteur Aaes

preſche & enſeigne & publiquement & par : o.

les maiſons; Et qu'il inſiſte en tems & hors ! Tim

tems.Il ne doit point avoir égard à l'apa-"

rence des perſonnes; & il doit fraper de

ſa houlete Paſtorale toutes les brebis qui

s'égarenr. Souvenez-vous de ce que

Dieu commande au Prophete Eſaïe,Crie Eº

à plein goſier, ne t'épargne point : Eleve ta

Yoix commevn cornet , & declare à mon

peuple leur forfait, & à la maiſon de.Ia

cob leurs pechez 3 Et de ce qu'il dit à Iere

mie, Di, aus Iuifs, toutes les choſes que je

te commande : ne ſois pas épouvanté pour ne

te point trouver devant eus de peur queje ne

re mete en pieces en leurpreſence · Età Eze- Ezechº

chiel, Fils de l'homme je t'ay étably pour ,

Ier. I.

guete â la maiſon d'Iſraël, tu écouteras donc

la parole de ma bouche, & les avertiras de

par moy. Quand j'auray dit au méchant,Tu

mourras de mort, & que tu ne l'auras point .

averty & n'auras point parlé à luy pour l'a

vertir de ſe garder de ſon méchant train,

pour luy ſauver la vie: ce méchant-là mourra .

en ſon iniquité : mais je"#º ſoº.
•. 1)
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Rom

I

ſang de ta main. gue ſi tu avertis le mé

chant, & qu'il ne ſe ſoit point détourné de

ſa méchanceté ni de ſon méchant rrain , t !

mourra en ſon iniquitét mais toy, tu auras

delivré ton ame. : . -

· Cependant le Paſteur doit vſer d'vne

ſainte prudence† êſt queſtion

de fraper les brebis dé ſon troupeau de

' ſa houlete paſtoralé: Il faut bien qu'il ſe

garde d'afecter d'eſtre ſevere & zelé en

s'ataquant avec fierté aus grands & aus

I2 perſonnes de qualité, & en epargnant les

petis avec vne indulgence criminelle. Il

faut toûjoursrendre à qui bonneur l'hon

neur ; Et en cenſurant le vice avec vne

ſainte liberté, reſpecter les perſonnes

que Dieu a élevées en dignité. C'eſt ce

2,sam. que fait le Prophete Nathan d'vne faſſon

l.
- merveilleuſe. Car lors que David euſt

ſoüillé ſon corps d'vn adultere infame,&

qu'il euſt trempé ſes mains dans le ſang.

d'vn de ſes plus fideles ſerviteurs, ce ſaint

Prophete le reprend avec toute autorité,

comme agiſſant de la part de Dieu qui

l'envoye : mais il garde vn profond reſ

pect,cöme parlant à ſon Roy; Et même,

par vne ſainte induſtrie, il tire de ſa pro

prebouche la condänation de ſon crime,
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Sur tout le Paſteur fidele doit eſtre

ſoigneus de fortifier les foibles & de leur

faire paroître ſon amour& ſes tendreſſess

de conſoler les affligez & de compatir à

leurs douleurs : de chercher ceus qui §à

garent,& de les r'amener au chemin de

pieté, Et cela à l'imitation du bon ber

ger qui prend garde de plus présaus pe

tis agneaus† viennent de naître & les

met en ſon ſein : qui prend la péne de

medeciner les brebis malades,& de pen

ſer les bleſſées; & qui court aprés celles

qui s'égarenr,& les raméne au troupeau.

Ecoutez ſur cela ce que Dieu dit par ſon

Prophete aus laſches Paſteurs d'Iſraël,

Vous m'avez point renforcé les brebis lan- Ezech.

goureuſes, & n'avex point medeciné celle *

qui eſtoit malade ; & n'avez poine bandé

celle qui avoit lajambe rompuë, & n'avex..

point r'amené celle qui eſtoir déchaſſée, &

n'avez point cherché celle qui eſtoit perduë.'

· L'Apôrre ne fecontente pas d'exhor--

ter les Paſteurs à prendre gardeà eus mê- .

mes & à tout le troupeau : mais il les y

encourage& les y anime par la conſide-'

ration de celuy qui les a apelez à ceglo- *

rieus employ. PreneX.garde à vous mê

mes & à rout le troupeau ſur lequel le Saint
Eſprit vous à établu Eveſques. · •
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' Le Saint Eſprit eſt l'auteur & la cauſe

† de tous lesarts, & de toutes les

ciences qui ſont au monde ; Et c'eſt de

luy que procedent les vertus politiques

/ Ce militaires qui ſoûtiennent les Etats.

Mais particulierement c'eſt luy qui a la

conduite de l'Egliſe, & qui par ſon ado

rable ſageſſe diſpenſe toutes les choſes

1 Pier- qui la regardent. C'eſt cét Eſprit qui in

** ſpira Noé Heraut de Iuſtice à preſcher

la repentance ; Et c'eſt luy qui a mis au

cœur & en la bouche des Prophetes, ce

qu'ils avoientà dire. Car les ſaints homs

• pier mes de Dieu eſtant pouſſex du Saint Eſprit

*º ont parlé, Nôtre Seigneur n'a point in

ſtitué d'autre Vicaire pour conduire ſon

Egliſe juſques à la fin du monde. Vous

ſavez ce qu'il dit à ſes Apôtres au plus

ien , fort de ſes angoiſſes. Ie ne bou§
** point orphelins. Je prieray le Pere & il vous

donneva Yn autre Conſolateur pour demeurer

" avec Yous eternellement, à ſavoir l'Efprir

de Yerité qui vous enſeignera toutes choſes,

Ldc 24 c3- you conduira en toute Yerité. Et aprés

†*** ſa glorieuſe reſurrection, Demeurex en la

Yille de leruſalem iuſques à ce que vous ſoveK -

revétus de la vertu d'enhaut.

Selon cette promeſſe le Saint Eſpri*
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deſcendit ſur les Apôtres le jour de la

Pentecoſte; Et il y décendit en forme de , ..

langues miparties de feu,pour les aſſurer ***

qu'il purifieroit leurs langues, & leur fe

roit la grace de preſcheravecvnſaintzeº

le, & d'alumer par tout lefeu de l'amour

de Dieu & de la charité.A l'heure même

ils furent remplis duSaint Eſprit, & par

lerent en toutes ſortes de langues des

choſes magnifiques de Dieu. Et non ſeu

lement le Saint Eſprit remplit les Apô

tres de lumiere& de feu : mais il diſpoſa

de leurs emplois & leur aſſigna leur tâ- Aas ,

che.Témoin qu'en l'Egliſe d'Antioche

des Prophetes& des Docteurs eſtant en

juſne & en priere, le S. Eſprit leur dir, Se

parez moy Barnabas & Saul pour l'œuvre

auquel ie les ay apelex.; Et témoinencore

qu'à l'abord, le Saint Eſprit leur defendit

a'annoncer la Parole en Aſie , Et que

voulant aler en Bithinie, l'Eſprit de Jeſus .

me leur permit point : mais il lespouſſa en

Macedoine.

| Or tout ainſi qu'avec la manteline

que le Prophete Elie laiſſa tomber, lors

qu'il fut enlevé dans vn chariot de feu,

Elizée frapa les eaus du Iordain, & elles

ſe mipartirent çà& là, & il paſſa à tra

Actes16

2. Rois

2 .
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vers de ce fleuve : De même, avec là

force & la vertu du Saint Eſprit figuré

par cette manteline, & qui eſt vn efet de

l'A(cenſion de Ieſus Chriſt au Ciel, les

Apôtres ſe ſont rendus maiſtres despeu

ples & des Nations repreſentées par les

eaus; & ont paſſé victorieus & triom

phans juſqucsau bout du monde.

Cét Eſprit de Dieu qui a inſpiré

les Prophetes& les Apôtres,inſpire auſſi

tous ceus qui de bon cœur, & par vn

mouvement de pieté ſe dedient & ſe

conſacrent au ſaint Miniſterede l'Evan

gile. Ie n'ignore pas ce paſſage de l'E

vangile,qui vous a eſté doctement expli

qué par vôtre Paſteur, il n'y a pas long

tems,Priex le Seigneur de la moiſſon, qu'il

pouſſe des ouvriers en ſa moiſſon : Maisje

dis que c'eſt par le Saint Eſprit que nô

tre Seigneur pouſſe ces ouvriers celeſtes,

qu'il les meten œuvre . & qu'il embraſe

leur cœur d'vn ſaintzele à ſa gloire.

, Il faut que celuy qui ſe croit apelé à

ce ſaint Miniſtere reconnoiſſe qu'il a les

dons&les graces neceſſaires pourl'exer

cer ; Et méme, de peur qu'il ne s'abuſe,

& qu'il ne ſoit temerairement enflé de

la bonne opinionde ſoy-même,il ne faur

pas
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pas qu'il ſoit juge en ſon propre fait:

, mais que ceus qui ont la direction & la

conduite de l'Egliſe,& la charge de l'exa

miner, jugent de ſes dons & de ſa ſufi

ſance ; & que par des voyes legitimes, il

ſoit apelé au ſervice de quelque trou

peau : Mais ce n'eſt pas encore aſſez.Car

il faut qu'avec cette vocation exterieu

re, il ait l'interieure,Et que comme il eſt

apelé par les hommes,ilſe ſente auſſi ape.

lé par le Saint Eſprit ; Et qu'en quelque

fafſon il puiſſe dire avec nôtre Apôtre, i.rimº

Je rens graces à Ieſus chriſt nôtre Seigneur .

de ce qu'il m'a eſtimé feal,m'ayant étably au

miniſtere; & de ce qu'ilm'a mis à part dés

le ventre de ma mere pour annoncer ſon

Evangile. Ceus qui ne ſont point aſſurez

de cette vocation interieure, & qui ne

ſentent point ces veritables mouvemens

du S. Eſprit ontde la péne à ſe reſoudre

à embraſſer vne charge ſi penible & ſi

laborieuſe,Et ceus qui ne s'y portent que

par des conſiderations de la chair & du

ſang,ne l'exercent que par maniere d'a

uit ; Et il arrive ſouvent, qu'ils ſcan

daliſent l'Egliſe de Dieu par leur mauvai

ſe conduite ou par leur apoſtaſie.

Nous ne ſentons pas toûjours à

E

Gal, I.
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Exode

l'abord les mouvemens du Saint Eſprît

Et il arrive quelquefois aus plus ſaints de

reſiſter pour vn tems à la vocation d'en

haut. C'eſt ce qui eſt arrivé à Moïſe,

qui diſoit à Dieu,Las Seigneur : ni d'hier,m

de devant hier, je ne ſuis point höme qui ait

la parole aiſee, même depuis que tu as parlé à

ton ſerviteur:car j'ay la bouche &- la largue

empeſchée, Et même,depuis que Dieu euſt

répondu, 9gi a fait la bouche à l'homme ?

Ou qui fait le muet, ou leſourd, ou le Yeyant,

ou l'aveugle ? n'eſ-ce pas moy l'Eternel ? Va

donc maintenant & ie ſeray avec ta bouche,

e9 t'enſeigneray ce que tu aura à dire, il in

| ſiſta contre Dieu en luy diſant, Las mcn

Seigneur : envoye ie te prie celuy que tu dois

envoyer. C'eſt auſſi ce qui eſt arrivé à Ie

remie.Car lors que la parole del'Eternel

luy fut adreſſée, diſant, Devanr que iere

formaſſe au Yentre ie r'ay connu, & devant

que tu ſortiſſes de la matrice ie t'ay ſanctifié

ie t'ay ordöné Prophete pour les Nations,il ré

pondit,Ha,halscigneur Eternel,Yoicy ie ne

ſay parler:carie ſuis enfit,Et Dieu luy repli

qua,Ne dis point , ie ſuis enfant : car tu irs

par tour où ie t'envoyeray & diras to»tce que

je te commanderay. Mais des que le fidele |

ſerviteur de Dieu diſtingue vne bonne
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fois,lavoix deDieu d'avec celle des hom

: mes,il dit comme Samuël,Parle Seigneur:

， car ton ſerviteur écoute ; Et avec Saint

# Paul, Seigneur que Yeus-tu que ie faſſe ? Aaes ,, C'eſt ce qui eſt arrivé à Ieremie, qui. •

, ayant ſenti la force inſurmontable de cét -

Eſprit de Dieu s'écrie, o Eternel tu m'as º *°

atiré & i'ay eſlé atiré & tu as eſté plus fort.

que moy, & as eu le deſſus.

Que je trouve admirable ſur ce ſujet Et »
la viſion du Prophere Eſaïe. Car com- -

me il euſt veu le Seigneur ſeant ſur ſon

trône,& les Seraphins volans à l'entour,

Et qu'il ſe fut écrié,comme nous l'avons

déja oüi, Helas moy ! car c'eſt fait de moy,

parce que ie ſuis Yn homme ſoiiillé de levres,

&c, vn Seraphin prit vn charbon vif de,

deſſus l'Autel & en toucha ſa bouche.

Aprés quoy Dieu n'euſt pas ſi toſt dit,,

_Qui eſt-ce que i'envoyeray, &* qui eſt-ce,

qui irapour moy ? qu'il répondir,Me Yoicy,

envoye-moy. Comme l'Autel repreſentes

Meſus Chriſt:auſſi le charbon vif eſt l'ima- .

ge du Saint Eſprit que ce miſericordieus .

Seigneur nous a promis, & qu'il nous a

merité; Et ceque le Prophete ſe preſen

ze à Dieu avec tant d'alegreſſe dés que .

Le charbon vif a touché ſes# eſà ,

: !à .

1.Sam.3s

)
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pour nous aprendre que tous ceus que

Dieu touche de ſon Eſprit, obeiſſent de

bon cœur à ſa vocation celeſte. O que

bien.heureus eſt le Paſteur que Dieu

apele interieurement,& qu'il oint enſe

cret de ſes graces. Comme Eliſée quita

ſon labourage dés que le Prophete Elie

1 Rois l'euſt touché de ſa manteline, & que les

* Apôtres abandonerent leurs filets, des

Math., que Ieſus Chriſt leur euſt dit Vene{apres

moy, & ie vcus feray peſcheurs d'hommes

, vivans : De même, celuy que Dieu tou

che de ſon Eſprit, & à qui il dit au de

º* dans du cœur ſuy moy, quite à l'inſtant

toutes les occupations terriennes,& tous

les ſoucis de cette vie ; Et à l'imitation

de ſon Sauveur, il dit avec vne ſainte

Ebr ,e alegreſſe, Me Yoicy pour faire ô Dieu ta

1Cor. 9 yolonté;Et avec Saint Paul,Neceſſité m'eſt

impoſée d'evangeliſer; & malheur ſur moy

ſi ie n'evangelife.

Aprenez d'icy, à reconnoitre la Di

vinité du Saint Eſprit, qui eſt infini en

ſon eſſence,& qui eſt preſent par tout O
F ſeau. Dieu où iray ie arriere de ton Eſprir, c9- cà

a,9, m'enfuiray-ie arriere de ta face ? C'eſt vn

même Dieu avec le Pere& le Fils. Car

#Ieaa : il yen atrois qui rendent témoignageau Ciel,
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le Pere, la Parole & le saint Eſprit, & ces

- trou-là ſont vm. De là vient qu'il nous

eſt commandé de batiſer au Nom du Pere

& du Fils e9 du Saint Eſprit ; Et que le Sº

Eſprit eſt invoqué & adoré avec le Pere

^& le Fils : comme lors que Saint Paul dit

aus Corinthiens, La grace du Seigneur Ie

ſus chriſt & la dilection de Dieu & la com

munication du Saint Eſprit, ſoit avec yous

tous. Au lieu de l'Ave Maria, que les

Predicateurs de la communion de Rome

Math.

18.

2.Cor.

I3•

diſent à l'entrée de leurs Sermons, ceus

de l'Egliſeancienne imploroient,comme

nous faiſons, la grace & l'aſſiſtance du

Saint Eſprit , Et de là vient cét excellent

hymne, Vien Eſprit Createur. Mentir au

Saint Eſprit, c'eſt mentir à Dieu, Et nous

ſommes apelez les temples de Dieu,parce

que le Saint Eſprit habite en nous.Enfin

le grand Dieu l'Eternel, qui a parlé au

peuple d'Iſraël par la bouche desProphe

tes, c'eſt le Saint Eſprit : comme Saint

Paul nous le dit expreſſement au livre des

A ctes, Le Saint Efpvit a bien parle à nos

Peres par Eſaie le Prophete.

Contemplez avec de ſaintes émotions

la charitéde cét Eſprit ; & le ſoin admi

rable qu'ila de toutes les Egliſes. Nôtre

Actes ;

1.Cor.3

Actes

18.

Apoc. r
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Seigneur chemine au milieu des chande.

Exode liers d'or : mais le S.Eſpritalume les lam

25.

2.Chro

niques

19.

-

pesdu Sanctuaire, & y verſe de l'huile,

afin qu'elles éclairent juſques à la fin du

monde. Le Pere nous a procuré le ſalut,

& l'a trouvé dans les treſors de ſon in

comparable ſageſſe: le Fils nous l'a aquis

par ſon ſang, & nous l'a merité par ſes

glorieuſes ſoufrances; & le Saint Eſprit

fait qu'il ſoit annoncé partout,& que les.

Eleus l'embraſſent avec vne vraye & vi

ve foy. O que ſa ſageſſe eſt infinie : puis

qu'il pourvoit à tous les beſoins del'Egli

ſe,& que par toute la terre il ſuſcite de

fideles Paſteurs pour preſcher l'Evangile

de la grace de Dieu en Ieſus Chriſt nôtre

Seigneur.

Conſiderez la dignité & l'excellence

de cette charge ſacrée, puis que le Saint

Eſprit en eſt l'auteur; Etavec quel zele

& quelle aſſiduité il en faut faire les fon

ctions, puis que nous ſommes toûjours

devant la face de Dieu& en la preſence

de cét Eſprit ſaint qui nous éclaire. Ce

que le Roy Ioſaphat diſoit autrefois aus

Iuges qu'il avoit établis en Iudée,nous le

pouvons bien direaus Paſteurs que nous

établiſſons enl'Egliſe; & encore à plus
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forts termes, Regardex ce que Yous ferez:

car yous n'exercex par cette charge de par

Yn homme, mais de par l'Eternel. Mes

Freres, il faut que cette penſée vous ſai

ſiſſe d'vne ſaintefrayeur, & qu'elle vous

porte à vivre ſaintement & religieuſe

ment. Comme celuy qui vous a apelez

eſt ſaint, vous auſſi pareillement ſoyez

ſaints en toute vôtre converſation: dau

tant qu'il eſt écrit, Soyez ſaints, car ie

ſuis ſaint.

Si vous taſchez de luy complaire avec

vn reſpect religieus,& vne afection ſin

cere,il ſuportera devos defauts,& acom

plira ſa vertu en vôtreinfirmité ; Etmê

me,il vous revetira des dons& des graces

qui vous ſont neceſſaires pour vous bien

aquiter de la charge en laquelle il vous

établis. Car Dieu n'eſt pas comme les

Rois& les Monarques qui choiſiſſent des

Ambaſſadeurs & des Miniſtres: mais s'ils

n'ont pas les qualitez requiſes à de tels

emplois, ils ne les en peuvent enrichir.

Lors qu'il apela Betſaléel à la ſtructu

re du tabernacle, il le remplit de ſon

Eſprit pour inventer toutes ſortes d'ou

vrages en or, en argent & en pierreries.
-

De même, lors qu'il apele quelcun à #

I. Pier.

I-

xede

:
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la charge de Paſteur, il fait repoſer ſur

luy quelque portion de l'Eſprit qu'il 1

donné à ſon Fils ſans meſure : De cét

Efare Eſprit de ſageſſe & d intelligence de conſeil

1. & de force, deſcience & de crainte de l'Eter

nel Et non ſeulement cét Eſprit ſaint

nous éclaire en nos dificultez & nous

fortifie en nos combats : mais il nous ré

joüit en nos ennuis, & nous conſole en

º". nos afiictions : car c'eſt l'huile de liſſe &

# .. le conſolateur. Comme il permet que

nous ſoyons afligez en toutes ſortes, afin

qu'àl'exemple de nôtre Souverain Sacri

Eb , ficateur , nous puiſſions compatir aus

& 4, afiictions de nos prochains : auſſi il nous .

' conſole en toutes nos aflictions afin que par

la conſolation de laquelle nous mêmes ſom

mes conſolex, nous puiſſions conſoler ceuf

qui ſont en quelque afliction que ce ſoir.

| Enfin,puis que c'eſt le Saint Eſprit qui

établit les Paſteurs, & qui les aſliſte en

toutes les fonctions de leur charge, c'eſt

à eus de luy en donner tout l'honneur &

toute la gloire. S'il arrive que par leur

miniſtere des hommes ſoient retirez de

l'égarement de l'erreur ou du vice, &

qu'on les voye cheminer dans les ſentiers

de la verité& de la vertu, qu'ils nes'ima

ginent
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ginent pas que c'eſt vn efet de leur ſubti

lité ou de leur éloquence, ou de leur

bonne vie : mais qu'ils ſe ſouviennent de

ce que l'Apôtre S. Pierre dit au ſujet de

la gueriſon miraculeuſe du boiteus, Hom

mes Iſraelites pourquoy yous émerveil

lez-vous de cecy : Ou pourquoy avez-vous

Actest

l'œil fiché ſur nous, comme ſi par nôtre ,

puiſſance,ou par nôtre ſainteté, nous avions

fait cheminer celuy-cy? -

| .. Mais en quelle qualité eſt ce que le

Saint Eſprit a établi les Paſtéurs ſur les

troupeaus : C'eſt en qualité d'Eveſques.

Prenez garde à Yous-mêmes & à tout le

troupeaiiſur lequel le S. Esprit vous a établis

Eveſques.Où vous devez remarquer que

ceus queSaint Luc, dans cemême chapi

tre, à nommez Preſtres ou Anciens,Saint

Paul les qualifie Éveſques ou surveillans.

Ce qui eſt vne preuve convaincante que

du commencement vne même charge

eſtoit deſignée par ces deus noms, dont

l'vn eſt pris de l'âge, & l'autre eſt pris du

devoir du Paſteur que Dieu apele à veil

ler ſur le troupeau. Bien que l'on apelaſt

quelquefoisau ſaint Miniſtere de jeunes

gens qui avoient des dons excellens,

comme vn Timothée, ſi eſt ce que
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pourl'ordinaire on yapeloit des perſônes

avācées en âge,pour rëdre la charge plus

venerable. Cependantils ſont tous ape

lez Anciens,pour aprendre aus jeunes

gens que Dieu apele à cette ſainte char

gc,qu'ils doivêt avoir la ſageſſe & la gra

vité des vieillards, afin que perſonne ne

mépriſe leur jeuneſſe. Ils ſont auſſi tous

apelez Eveſques, pour leur ramentevoir

qu il n'y en a pas vn qui nedoive veiller

avec vne ſainte diligence ſur le troupeau,

ſur lequel le Saint Eſprit l'a étably. Si

vous prenez bien garde à ce que nous

avonsà vous lire du troifiéme chapitre

de la premiere àTimothée,& du premier

de l'Epitre à Tite.vous trouverez que du

tems des Saints Apôtres il n'y avoit que

deus charges ordinaires en l'Égliſe, aſſa

voir celle des Paſteurs qui eſt deſignée

par ces noms d'Ancien & de Surveillant,

& celle des Diacres, qui avoient le ſoin

des pauvres. Et ſi vous liſez l'inſcription

de l'Epitre de Saint Paulaus Philippiens,

vous verrez que dans vne même Egliſe,

il y avoit pluſieurs Eveſques ou Surveil

lans. -

Vous voyez donc bien que Dieu obli

ge les fideles Paſteurs à veiller ſur le

|
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troupeau ſur lequel le Saint Eſprit les

établit , Et à faire comme ces bergers Luc •

dont il eſt parlé en l'Evangile, qui gar

doient les yeilles de la nuit ſur leurs trou

peaus. Il faut qu'ils ſoient ſemblables à

ces rouës de la viſion du Prophete Eze

chiel,qui ſe tournoient de tous coſtez &

avoient les yeus par tout ; & que l'on

puiſſe dire d'eus, qu'ils oyent les paroles du Nomb,

Dieu fort, qu'ils ont la ſcience du Souve-**

rain, & qu'ils ont les yeus ouverts. Que

s'ils dorment pour ſubvenir à l'infirmité

de leur nature,il faut qu'ils puiſſent dire

avec l'Epouſe myſtique, I'eſtois endor

mi, mau mon cœur veillott. A Dieu

ne plaiſe qu'il arrive en nos jours ce

qui eſt arrivé autrefois à l'Egliſe Iudaï--

que, & dont Dieu ſe plaint par ſes Pro- Efate.

phetes, Toutes ſes guetes ſont aveugles: 56.

ils ne ſavent rien : ce ſont tous chiens muets

qui ne peuvent abayer,dormans , giſans &

aymans à ſommeiller. Quoy, Mes Freres ,

Satan veille ſans ceſſe pour perdre &

diſſiper le troupeau, & pour engloutir

les brebis du Seigneur, & nc veillerons .

nous pas pour les conſerver O que bien

heureus eſt le Paſteur qui peut dire avec

le grand Paſteur de nos ames,le n'ay per: Isan a

".

Ezech.

ant ;>.
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Math.

24. '

Math.

24,

4.Cor.

2 •

#. Picr,

5•

du pu vn de ceus que tu m'as donnex : Que

ſi aprés cela vous vous ſentez encore

peſans & endormis, repreſentez vous

que cegrand Dieu & Sauveur ſoufre en

core aujourduv en la perſonne de ſes

membres,& qu'il vous crie, comme il fit

autrefois à ſesApôtres, Eſt ul ainſi que vous

me puiſ$iex veiller vne heure avec moy : O

que bien-heureus eſt le ſerviteur qui

veille & qui travaille avec ardeur & dili

gence au ſervice du troupeau ſur lequel .

le Saint Eſprit l'a érably Eveſque, & qui

a ſoin de le paître. . : ,

Les Eveſques ne ſont point apelez à

vne ſpeculation oiſive , Et ce n'eſt pas

aſſez qu'ils ayent les yeus ouverts pour

qonſiderer l'état des choſes : mais il faut

qu'ils metent la main à l'œuvre. Ils ſont

encore moins conſtituez Seigneurs &

Princes de l'Egliſe.Car nous n'avons point

de domination ſur vôtre foy;Et nous ſommes

Yos ſerviteurs pour l'amour de Ieſus. Mais

ils ſont apelez à paître les troupeaus qui

leur ſont commis. C'eſt à quoy les ex

horte Saint Pierre, Ie prie les Anciens qui

font entre-Yous, moy qui ſuis Ancien avec

eus, paiſſez le troupeau qui vous eſt commis,

en prenant garde ſur luy ; Et nôtre Apô
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# # Prenez garde à vous mêmes, & à tout

# le troupeau ſur lequel le S.Efprit vous a éta

# blis Eveſques pour paître l'Egliſe de Dieu.

# Cela doit eſtre ſoigneuſement remar

# qué contre les Paſteurs faineants,& qui

， n'ont que le nom & la qualité de Pa

, ſteurs. Ce ſont ceus que les Prophetes

, apelent des Paſteurs-idoles, parce qu'ils

, ont des yeus & ne voyent point,des bou

， ches& ne parlent point, des mains & ne

# travaillent point. Ils ont des oreilles, &

· ils n'entendent pas le crides miſerables;

& ils ont des piez & ils ne vont pas au

ſecours des afligez. Cela condanne les

Paſteurs voluptueus qui ne penſent qu'à

prendre leur plaiſir,& à vivre à leur aiſe.

Malheur aus Paſteurs qui ſe repaiſſent eus- Ezech

mêmes & qui ne repaiſſent pas le troupeau !*

Cela fait auſſi le procés à ceus qui d'vne

charge Eccleſiaſtique en ont fait vne

Monarchie temporelle;& qui ont chan

gé vne houlete paſtorale en vne triple

Gouronne. Enfin, c'eſt icy la condanna

tion de tous les Paſteurs cruels& ſangui

naires, qui au lieu de paître les brebis,les

écorchent,& les dévorent,Et qui pis eſt,

† pretendent avoir droit de cefaire, Ba -

uivant l'advis de ce fameus Cardinal, §.

，

Zach.
I 1•

#

#

4

,
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qui opinant ſurl'interdiction de la Repu，

Actes • blique de Venize, diſoit au Pape Paul V.

que nôtre Seigneur luy avoit dit en la

perſonne de Saint Pierre,Tuë & mange:

comme s'il eſtoit la queſtion des hom

mes faitsàl'image de Dieu & non pas des

Ezech. beſtes brutes. Mal-heur ſur les Paſteurs

* qui nepaiſſent point le troupeau : mais qui en

mangent la graiſſe.

Ie ne mets point au rang des merce

naires,ni entre les Paſteurs cruels & ſan

guinaires, ceus qui paiſſantvn troupeau,

& employant tout leur tems & toute

leur induſtrie à ſon ſervice, ſont couverts

de ſa laine & nouris de ſon lait. Car qui

* Cor. eſt-ce qui va à la guerre à ſes propres dépens?
9• 2ui eit-ce qui plante la vigne,& n'en man

ge point de fruit ? Et qui est-ce qui paiſt le

troupeau, & ne mange point du lait du

troupeau ?Ne ſavez-vous pas que ceus qui

vaquent aus choſes ſacrées, mangent de

ce qui eſt ſacré & que ceus qui ſervent à

l'autel,viventde l'Autel.De même auſſi,

le Seigneur a ordonné que ceus qui an

noncent l'Evangile vivent de l'Evangile;

Gal. 6. Et ſon Apôtre veut, 9ue celuy qui est ens

ſeigné en la Parole faſſe participant de tous

ſes biens celuy qui l'enſeigne.
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Pour revenir à nôtre texte, il faut que

le Paſteur fidele ait toûjours l'œil ſurſon

troupeau, qu'il en chaſſe & en eſloigne

les loups, & qu'il ait ſoin de le paître.

Mais qu'elle eſt la paſture qu'il doit don

nerà ſes brebis, & dequoy eſt-ce qu'il

les doit abruver ? Il les doit repaître des

herbes & des fleurs du partere celeſte,&

des fruits de l'arbre devie qui eſt au mi

lieu du Paradis de Dieu, Et il les doit abru

ver des eaus ſaillantes en vie eternelle.

Pour changer de metaphore,il faut qu'il

leur donne à boire le lait de pieté, & qu'il

leur donneà manger le pain de vie, & la

manne qui eſt decenduë du Ciel En vn

mot, il doit tirer de la Parole de Dieu

tous les enſeignemens & toutes les con

ſolations qu'il donne aus ames ſur leſ

quelles le Saint Eſprit l'a étably Eveſ

UlC. ., -

q Orafin d'aprendre aus Eveſques qu'ils

n'ont pas à paître des beſtes, ni des hom

mes ducommun, Saint Paul,leur dit,que

le troupeau ſur lequel le Saint Eſprit

les a établis, eſt l'Egliſe de Dieu.

Le mot d'Egliſe,ſignifie vne aſſemblée

convoquée de vive voix; Et il eſt mer

| veilleuſement propre pour deſigner ceus
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que Dieu apeled'entreleshommes pa*le

miniſteredeſa Parole,& ceus qu'il apele

de plus, par vnevocation interieure, &

qu'il atire à ſoy par des liens d'amour.

L'Egliſe de Dieu ſe prend quelquefois

par excellence, pour l'aſſemblage de

tous ceus que Dieu a éleus avant la fon

dation du monde,& qu'il a ordonnez à

la vie eternelle; Et c'eſt de cette Egliſe

là que parle l'Apôtre aus Ebreus, lors

qu'il dit, Vous estes venus àl'Egliſe & à

aſſemblée des premiers-nez dont les noms

ſont écrits au ciel. L'Egliſe de Dieu ſe

prend auſſi pour la compagnie de tous

ceus qui font profeſſion de ſervir Dieu

, ſelon la pureté de l'Evangile, bien que
Math. parmy eus il y ait beaucoup de boucs

25. mélez avec les brebis; Et il ſemble que

c'eſt en ce ſens.là que Saint Paul prend

le mot d'Egliſe, lors qu'il dit à Timo

thée, Ie t'écris ces choſes afin que tu ſaches

comment il faut converſer en la maiſon de

Dieu, qui eſt l'Egliſe du Dieu vivant.En

fin,chaquetroupeau en particulier,où le

ſervice de Dieu eſt étably, s'apele l'Egli

ſe de Dieu. De là vient qu'il eſt parlé en

2.cor. pluriel des Egliſes de Dieu : comme lors

" que S. Paul dit aus Corinthiens, Si quel

CA/70

Ebr. 4

1Tim.3
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cuh veut effre contentieus mous n'avons

point Yne telle coutume, ni auſſi les Egliſes

de Dieu. Ainſi il écrit à l'Egliſe de Dieu

qui eſt à corinthe, aus Egliſes de Galatie, à

l'Egliſe des Theſſaloniciens, &c. Nôtre

Seigneur luy-même , écrit aus Anges

§ à direaus Paſteurs des Egliſes d'E

pheſe, de Smyrne,de Pergame,deThya

tire, de Sardes, de Philadelphie , & de

Laodicée ; Et il finit toutes ſes épitres, ,

per ces paroles, Qgi a oreille pour ouir oye Apoc.s

ce que l'Eſprit dit aus Egliſes. C'eſt. pour- * i. .

quoy l'Apôtre,parlant aus Paſteurs d'E

pheſe, du troupeau ſur lequel le Saint

Eſprit les avoit établis Eveſques, ne fait

pôint dificulté de dire que c'eſt l'Egliſe

de Dieu ; Et même, que c'eſt l'Egliſe que

Dieu a rachetée par ſon propre ſang. Car

ce qui convient au tout, convient auſſi

toutes les parties qui le compoſent. .

: C'eſt icy l'vn des paſſages des plus illu

ſtres pour la Divinité eternelle du Sau- .

veur du monde ; & vne preuve infaillible

qu'il eſt vray Dieu & vray homme tout

enſemble.Tel avoit-il eſté repreſenté par

les Prophetes: Nommement par Eſaïe

ui ayant dit, Voicy Yne >iergeſera encein

re,& enfantera Ynfils,ajoute,& on ape:

º

º
| --

••

Eſaïe 1
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lera ſon nom Emmanuel : c'eſt à dire,Dieà

avec nous. Et aprés s'eſtre écrié, L'en

fant nous eſt né & le Fils nous a eſtédonné,

e9 l'empire a eſté peſé ſur ſon épaule, il

Eſaïe 2 ajoûte, Et voicy le nom dont on l'apelera,

l'admirable , le Conſeiller, le Dieu fort &

puiſſant,le Pere a'eternité Tel auſſi nous

eſt il dépeind en l'Evangile. Au com

" mencement eſtoit la Parole & laParole eſtoit

avec Dieu & cette Parole eſtoit Dieu. 7teſt

# Dieu ſur toutes choſes benit eternellement

§Legrand Dieu & Sauveur: Le vray Dies &

la 5ie eternelle:Alpha & omega, le commen

*P°° ' cement & la fin : celuy qui eſt & qui e#oit

& qui eſt à venir. En luy il y a deus natu

res,qui ne ſont point confonduës, & qui

ſont jointes inſeparablement en vnité de

perſonne. Que s'il eſt dit, que la Parolea

eſté faite chair : c'eſt à dire,que le Fils eter

nel de Dieu a revêtu nôtre nature hu

maine avec ſes infirmitez innocenres,&

qu'il s'eſt fait homme ſemblable à nous

ru., en toutes choſes excepté le peché Et cela

§. eſt expliqué par ce que dit l'Apôtre, que

# : comme les enfans il a participé à la chair &
Philip. - - - -

2,, au ſang ; Et qu'eſtant en forme de Dieu,cs

ne reputant point rapine d'eſtre égalà Dseu,

il s'eſtancanti ſoy méme, & a pris la for

Iean

iean 1.

•.. •
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tne de ſerviteur fait à la ſemblance des hom

mes. Ce qui convient à l'vne de ſes deus

natures eſt atribue à ſa perſonne par com

munication d'idiomes, comme on parle aus

Ecoles C'eſt en ce ſens-là qu'il eſt dit

que les Iuifs ont crucifié le Seigneur de 1 cet,

gloire. C'eſt en ce ſens-là que la Sainte *:

Vierge eſt apelée Mere de Dieu. Car

nôtre Seigneur entant que Dieu n'eſt

point ſon Fils , & au contraire,il eſt ſon

Dieu & ſon Createur : Mais c'eſt pour,

donner à entendre que celuy qu'elle a

engendré entant qu'homme , en l'ac

compliſſement des tems,a eſté engendré.

du Pere de toute eternité,& qu'il eſt ve

ritablement Dieu.Enfin,c'eſt en ceſens

là que nôtre Apôtre dit icy, que Dieu a

· racheté l'Egliſe par ſon propre ſang.

Voyez, Ames Chreſtiennes, ce que,

l'Egliſe a couté à nôtre grand Dieu &

Sauveur. Pour quelques goutes de ſang

répanduësen la circonciſion d'vn enfant,

!

V

Sephora dit à Moïſe, Tu m'es Yn épous de ºxodºs

ſang : combien plus nôtreSeigneur peut-*

il dire à ſon Egliſe, Tu m'es »ne épouſe de

ſang ? veu que c'eſt pour l'amour d'elle .

qu'il a verſé tout ſon ſang ſur la croix. .

Pour quelques larmes que ce miſericor

G j,
º /
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dieus Sauveur répandit ſur le tombeau

feaa II de Lazare, les Iuifs dirent, Voyexcomme iſ

' l'aimoir:à plus forte raiſon,voyant le pre

cieus ſang qui découle de ſes playes,pou

vons nous dire, Voyex comme il a aimé

Ephef, l'Egliſe ! C'eſtoit la penſée de Saint Paul

' , lors qu'il dir, que le seigneur a tant aimé
'Apoc. 1 l'Egliſe qu'il ſ'eſt donné ſy-même pourelle;

" Et celle de Saint Iean,lors qu'il chante

ce divin cantique, LA celuy qui nous a ai

mez & nous a lavez de nos pechex par

ſon ſang, & nous a faits Rou & Sacrifica

teur à Dieu ſon Pere ſoit gloire & force

6f4f ſiecles des- ſiecles. Amen.

· Aprenez icy à deteſter l'hereſie abo

minable de ceus qui ne conſiderent la

mort & paſſion de Ieſus Chriſt quecom

me vn exemple de patience & d'obeïſ.

ſance,& non pas comme le pris de nôtre

redemption.& vne ſatisfaction à la Iufti

ce divine. Que cela s'acorde mal avec

•rhef, ce que dit nôtre Apôtre, quenôtre Sei

gneur a tantaimé l'Egliſe qu'ils'eſt don

né ſoy même pour elle, afin qu'il la rache

#Tim taſt : qu'il eſt le sauveur de fon corps ; &

" qu'il s'eſt donné ſoy même pour rançon.

. Que cela s'accorde mal avec le dire de

sºierº Saint Pierre, 2se nous avons eſté rachs

3
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tez mon point par des choſes corruptibles,

comme de l'or ou de l'argent : mais par le pre

cieus ſang de chriſt, comme del'agneau ſans

ſouillure & ſans tache ; Et que cela s'a

corde mal avec ce que dit nôtreSeigneur

luy-même,I'aime mes brebu & je mets

ma vie pour elles, afin qu'elles ayent la vie

eternelle. Maisil n'y a rien à dire aprés les

paroles de nôtre texte,,2ge Dieu a aquis

l'Egliſe par ſon propre ſang. -

· Gardez vous bien auſſi de partager

avec qui que ce ſoit la gloire de nôtre

Redemption,&de dire avec quelques

Docteurs de la communion de Rome,

2ae les Saints ſont en quelque faſſon nos Bellatº

Redempteurs. Car pas vn d'eus n'a eſté"

crucifié pournous : pas vn d'eus ne nous

a aquis par ſon ſang; Et les plus glorieus ' Cºr *

Martyrs ne ſont entrez en la gloire du , .

Paradis que pour avoir lavé & blanchy ***

leurs robes au ſang de cét Agneau de lean :

Dieu qui oſte le peché du monde.

, On ſe travaille fort aujourduy à ſavoir

ce que c'eſt quel'Egliſe deDieu:mais voi.

cy nôtre Apôtre qui nous la peind d'vn

pinceau celeſte,& avec des couleurs im

mortelles.Il nousaprend que c'eſt la cö

Pagnie ou l'aſſemblée de tous ceus que

Iean rs

i - »
-
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Dieu a aquis par ſon propre ſang. Et

cela nous fait voirque c'eſt avec vne in

juſtice palpable, que les Prelats de la cö

munion de Rome ſe veulent atribuer par

excellence,le nom d'Egliſe. Car quand

ils ſeroient tels qu'ils ſe vantent à faus ti

tre, le ſang de nôtre Sauveur a eſté ré

pandu pour les troupeaus auſſi bien que

pour les Paſteurs , Et tous les Eleus ont

eſté également aquis par le merite infini,

de ce precieus ſang. Cela confirme auſſi

ce que j'ay déja remarqué, que les Pa

ſteurs de quelque qualité qu'ils puiſſent

eſtre, ne ſont pas les maiſtres, mais les

ſerviteurs des troupeaus qu'ils ont l'hon

neur de paître. Ils apartiennent tous à

ce grand Dieu & Sauveur qui les a aquis

par ſon propre ſang.

Mes chers Freres que nôtre Seigneur

a déja apelez, ou qu'il apele aujourduy à

ce biens-heureus Miniſtere,repreſentez

vous qu'il vous crie du Ciel, comme à

""Saint Pierre, payme, brebis : Ét conſide

rez quel eſt l'honneur & quelle eſt la di

gnité de vos charges,& l'obligation que

vous avez à la bonté infinie de cét in

comparable Seigneur,qui vous confie ce

qu'il a de plus cher & de plus precieus
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aumonde ? De quel œil le devez vous

regarder,ce riche depoſt ? veu que c'eſt

le pris du ſang d'vn Dieu eternel, & le

fruit de toutes ſes glorieuſes ſoufrances!

Quel reſpect ne devez vous point à tous

ceus qui ont eſté aquis par ce ſang pre

cieus & divin ? Le grand Paſteur les con,

, ſidere non ſeulement comme les brebis

de ſa paſture:mais auſſi comme lesmem

ures deſon corps,& comme les plus pre

cieus joyaus de ſa Couronne. .

| Non ſeulemêt vous les devez honorer,

mais il faut que vous ayez pour eus tout

l'amour &toutes lestendreſſes dont vous

eſtes capables. Car ſauriez vous trop ai

merceus que Dieu a tant aymez qu'ilne

leur a point épargné ſon propre ſangºFi

deles Paſteurs,témoignez aus troupeaus

ſur leſquels le Saint Eſprit vous a établis

Eveſques,les mêmes tranſports d'amour

& detendreſſe que Saint Paul témoigne

aus Fideles de Corinthe, o Corinthiens,

dit-il,nôtre bouche eſt ouverte en vers vous:

nôtre cœur s'eſt élargy. Vous n'eites point

à l'étroit dans nos entrailles ; Et à ceus de

Theſſalonique Nous avons eſtédous aumi

lieu de vous, comme ſi vne nourice nouriſoit

tendrement ſes enfans.Eſtant ainſi afeciion3

s Cor 6

1.Theſ

ſal. L?
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Matth.
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nez envers vou, nous ſouhaitons de vous

élargir non ſeulement l'Evangile de Dies,

mais auſſi nos propres ames. .. !

· Ne mépriſez aucune des brebis qui

porte la marque du Souverain Paſteur,

quelque chetive & contemptible qu'elle

paroiſſe au yeus du monde. Car il n'y en

a pas vne qui ne valle mieus quele mon

de & que tousſes treſors : veu que Dieu

l'a aquiſe parſon ſang. Prenez garde, dit

nôtre Seigneur, que vous ne mépriſie&.

aucun de ces petis qui croyent en moy : Car je

vons dis qu'aus Cieus leurs Anges voyent

toujours la face de mon Pere qui est aus

Czeus. Ne dédaignez point, non plus,

aucun des ſervices que vous eſtes obli

gez de leur rendre par le devoir de vos

charges. Songez que les Anges quitent

bien le Ciel, le ſejour de lumiere& de

gloire, pour venir icy bas vaquer au ſer

uice de ces precieuſes brebis. Ne font ils

pas tous Eſprits adminiſtrateurs envoye<.

pour ſervir pourl'amour de ceus qui doivent

recevoir l'heritage de ſalut ? Le Seigneur

de gloire luy-même, ne prend point à

honte d'eſtreapelé Miniſtre de la circon

ciſion, c'eſt à dire, Miniſtre des Iuifs, Et il

dit, qu'ila eſté envoyé aus brebis peries ds

- - - lº
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la maiſon d'Iſraël. Il n'eſt pas venu au

- monde pour eſtre ſervi, mais pour ſervir

& pour donner ſon ame en rançon pour §.

pluſieurs. .

Cette penſée, que Dieu a aquis par

ſon ſang les troupeaus dont vous eſtes

les Paſteurs, vous doit rendre ſoigneus

& vigilans, & enflamer vôtre zele &

vôtre ardeur. Car ce ſeroit vne choſe

lamentable qu'vn ſi excellent treſor ſe

perdiſt entre vos mains ; & que desames

que Dieu a aquiſes ſi cherement, periſ

ſent par vôtre nonchalance. Cette mê

me penſée vous doit ravir de joye, &

vous porter à faire vos charges, avec vne

ſainte alegreſſe; & à dite avec le grand

Paſteur des brebis, Ma Yiande eſt que je

faſſe la volonté de celuy quim'a envoyé, &

que j'acheve ſon œuvre. Elle vous doit

auſſi armer de courage & de generoſité;

& vous faire porter pariemment tout le

travail & toutes les fatigues d'vne char

ge ſi penible, en diſant avec nôtre Apô

tre, Ie puis toutes choſes en chriſt qut me

fortifie. Quoy, mes Freres : ſeroit-il dit,

que nous ne puiſſions ſoufrir pour des

brebis que Dieu a aquiſes par ſon pro

pre ſang, ce que leº# Iacob a

Math.

IO.

Matth.

Math.

Iean4

Phil. 4
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Gen. 31 ſoufert pour le ſervice de pauvresbeſtes

De jour, dit il, le haſle me conſumoir & d

nuit la gelée, & leſommeil fuyoit arriere d,

Iean Io mes yeu. Comme le Souverain Paſteur

a donné ſa vie pour ſes brebis, nous de

vons auſſi eſtre diſpoſez à expoſer nôtre

vie pour celles qu'il a cómiſes à nos ſoins,

ºº * & à leur dire, si je ſers d'aſperſion ſur le

ſacrifice & le ſervice de vôtre foy,j'en ſais

joyeus. -

Mes tres aymables compagnons en

l'œuvre du Seigneur,puis que nousavons

tous l'honneur de ſervir vn même Mai

tre, & que les brebis dont nous ſommes

les Paſteurs, ont toutes eſté aquiſes par

vn même ſang, embraſſons nous les vns

les autres d'vne afection ſainte; & nous

employons d'vn même cœur à avancer la

gloire de ce divin Redempteur,&à con

ſerver,& acroître ſes troupeaus.Ce ſeroit

vn ſacrilege des plus horribles, ſi en

l'exercice d'vne charge fi celeſte& ſi ſu

blime,nous avions pour but nôtre pro

pre honneur & nôtre établiſſement en la

Pſeau terre.Nonpoint à mons,ôEternel,non point à

" nous:mauà tonNom donne gloire,pour l'a.

mour de ragratuitépour l'amour de ta veriré.

Qge ſoyons nous à jamais dãs le mépris&

|
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que nôtre grãd Dieu &Sauveur ſoitglo

rifié; & que les brebis qu'il a aquiſes par

ſon ſang, parviëment au ſalut&à la gloire

qui leur eſt preparée dés la fondation du

monde : Enfin, mes Freres, puis que tous

les troupeaus & toutes les brebis apar

tiennent à ce grand &Souverain Paſteur,

qui les a aquiſes par ſon propre ſang,

vous voyez bien que c'eſt à luy à qui il

nous faut rendre conte de nôtre admi

niſtration. Ce qui nous conſole eſt,que !

nous avons à faire à vn Maitre debon

naire, qui ne nous traitera point à la ri

gueur,comme Laban fit Iacob, à qui il

demandoit toutes les brebis qui eſtoient

dechirées par des beſtes ſauvages, &

toutes celles que l'on déroboit, rant la

nuit que le jour. Helas bon Dieu , que

ſeroit-ce de nous, ſi tu redemandois de

nos mains les brebis que la Beſte devore,

& que les faus Paſteursatrapent pas fineſ

ſe & par artifice ? Que deviendrions

nous, ſi tu nous redemandois les ames

qui periſſent par nôtre negligence, &

par le defaut de nôtre zele & de nôtre

charité ? Miſericordieus Seigneur : par

donneà tous nos manquemens,&acom

pli ta vertu en nos infirmitez. .

- H ij .

Gen,3r
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Mes Freres,ne perdons point courage.

Car pourveu que nous ſervions de bon

cœur ce Maître charitable, & que nous

aimions ſes brebis,non ſeulement il nous

pardönera toutes nos fautes,& les lavera

dans ſbn ſang : mais il acceptera l'éfort

pour l'efet, & la volonté pourl'œuvre.A

la fin de nos travaus il nous fera la grace

" " de repoſer en ſon ſein, comme le Diſci

ple qu'il aimoit; Et lors qu'il aparoîtra

* Pier- nous recevrons de ſa main liberale, vne
rc J.

couronne incorruptible de gloire.

luſques icy nous avons veu quel doit

eſtre le Paſteur conſideré en luy-même.

Il faut qu'il ſoit imbu d'vne ſaine doctri

ne, & éclairé des lumieres du Ciel : qu'il

ſoit propre à enſeigner & à detailier la

Parole de vie : Qu'il ſoit ſage & prudent,

zelé & charitable, d'vne bonne& ſainte

vie,& d'vne converſation honeſte:Qu'il

ſoit dous & débonnaire,& paré d'humi

lité: Qu'il ſoit patient & propre à ſoufrir

toutes les infirmitez de ſes freres,& tous

les outrages de ſes ennemis : Qu'il ſoit

plein de courage,& de vraye generoſité:

Et ſur tout, il ne faut point qu'il penſe

à s'établir au monde ni à y aquerir des
br. 1

' treſors : mais qu'avec Moïſe il eſtime
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l'oprobre de Chiſt ſes plus grandes ri

cheſſes, qu'il contemple celuy quieſtin

viſible, & qu'il regarde à la remunera

tion. · · · · · · · -

" Au regard du troupeau, le Paſteur fi.

dele doit eſtre vigilant, laborieus,& ata

ché à toutes les fonctions de ſon Miniſte

re. Il doit aymer tous ceus de ſon trou

peau : mais ſur tout les perſonnes ſages &

vertueuſes, & où il void reluire la pieté

& la crainte de Dieu. Il doit avoir en

horreur le mal & reprendre les vicieus:

mais avec vn eſprit de douceur & de cha

rité. Il faut qu'il porte honneur à tous

les Fideles que Dieu s'eſt aquis par ſon

propre ſang : mais il doit honorer dou

blement ceus que Dieu a rendus hono

rables entre§ qu'il a élevez

au deſſus du commun. Il ne faut point

qu'il ſoit curieus des afaires d'autruy:

mais familier & acceſſible à tous

ceus qui ont quelque ſecret à luy

communiquer, ou quelque amertume à

verſer en ſon ſein. Il faut qu'il ſoit en

joye avec ceus qui ſont enjoye, & qu'il

ſoit en pleur avec ceus qui ſonten pleur;

Et il doit aler plus volontiers en la mai

ſon de dueil qu'en la maiſon de feſtin.

'Rom.rs

Ecl. r.
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En vn mot,il doit prendre plaiſir à faire

ſa charge,& ce doivent eſtre ſes plus pre

cieuſes delices.

| Comme les devoirs des Paſteurs &

ceusdes troupeaus ſont enchainez les vns

aus autres, je trouve auſſi dans le texte

que je viens d'expoſer, quels doivent

eſtre les Fideles tant au regard d'eus-mé

mes, qu'au regard de leurs Paſteurs.

Chreſtiens, je vous adreſſe l'exhorta

tion de Saint Paulaus Eveſques d'Ephe

ſe, Prenez garde à vous mêmes. Soyez

, r , ſorbres & veillez,d'autant que vôtread

§" verſaire le Diable chemine comme vn

· lion rugiſſant à l'entour de vous, cher

chant qui il pourra engloutir Veillez &

priez que vous n'entriez en tentation.

†" Car l'eſprit eſt promt & la chair eſt foi

· cor. ble.Que celuy qui s'eſtime eſtre debout

§et regarde qu'il ne tombe. Soyez armez

§" de toutes les armuresde Dieu,pour reſi

ſter au mauvais jour, & ayant tout ſur

monté,demeurer fermes. Que vos reins

Luc 1a ſoient trouſſez & vos chandelles alu

mées. Carle Seigneur a voulu que nous

ignorions & le jour de nôtre mort,& le

jour du jugement, afin que nous ſoyons

toujours Preſts ou à le recevoir, ou à le
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ſuivre enla ſalle du feſtin.

Que ce que vous eſtes comparez à des

brebis,vous aprene à eſtre humbles,de

bönaires,& patiës;& à ne point delaiſſer

vos muruelles aſſemblées. Et que ce

glorieus titre d'Egliſe de Dieu, vous faſſe

penſer à ce que vous eſtiez de vôtre na

ture.Vous eſtiez enfans d'ire comme les

autres,& eſclaves du Diable; Et vousvi

viez ſans eſperance & ſans Dieu aumon

de. Vous§

rantes : mais maintenant vous eſtes con

vertis au Paſteur &Eveſque de nosames.

Vous qui eſtiez loin,eſtes aprochez parle

ſang de Ieſus. De ſorte quevous n'eſtes

plus étrangers ni forains:mais combour

geois des Saints & domeſtiques de Dieu.

Mais que cela ne vous enfle point d'or

gueil. Souvenez-vousde ce que dit l'A

pôtre, 9ui e# ce qui met diference entre 1 cor::

toy & yn autre,& qu'as-tu quetu ne l'ayes *

receu? Et ſi ta l'as receu pourquoy t'en glori

es-tu, cöme ſi tu ne l'avos pas receu? Et di

tes avec l'homme ſelon le cœur de Dieu.

C'eſt Dteu qui nous a faits : ce ne ſommes

point nous qui nous ſommes faits. Nous

- iez comme autant de loups, Epheſi

de tigres & de lions : ou ſi vous eſtiez des ，'F ,

brebis, vouseſtiez comme des brebis er-*
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- ſommes ſon peuple & le troupeau de ſa pº

º "ſture. Il ne vous eſt pas permis de von

glorifier en vous mêmes : mais glorifiez

vous en Dieu d'vne ſainte gloires Et dites

hardiment,que le monde avec tous ſes

Ebr. n. ſceptres & toutes ſes couronnes , n'eſt

pas digne de vous ; & qu'vn milion de

mondes ne vaut pas le ſang par lequel

vous avez eſté aquis. Aſſurez-vous que

celuy qui vous a tant aymez que de don

1 ner ſa vie pour vous,vousaimera juſques
eau 13 -

§à la fin, & que rien ne nous ſeparera de

ſa dilection : car ſon pouvoir eſt infiny

- auſſi bien que ſon amour. Les portes

Math. d'Enfer ne peuvent rien contre l'Egliſe

* de Dieu ; & tous les Demons enſemble

ne ſauroient ravir vne ſeule des bre

Iean,o bis que Dieu s'eſt aquiſes par ſon ſang

Car il eſt plus fort que tous,& nul ne les

ravira de ſa main. :

Mes Freres,aymez de tout vôtrecœur

celuy qui vous a tant aimez, & ſoyez

preſts à repandre vôtre ſang pour ſa

gloire, commeil a répandu le ſien pour

vôtre ſalut. Aprenez à le ſervir, à luy

- obeïr en toutes choſes, & à raporter

*º°** toute vôtre vie à ſagloire.Vous eites ache

tez par pris : glorifiex donc Diev en vôtre

corps

A
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corps & en Yôtre eſprit, leſquels apartien

nent à Dteu.Vous n'eſtes pas moins obli

gez que vos Miniſtres à la pureté de vie

& à l'innocence des mœurs. Car ſi les Apoc.E

Paſteurs ſont figurez par des étoiles qui

ſont en la main droite du Seigneur Ieſüs,

les Egliſes ſont repreſëtées par des chan

deliers d'or au milieu deſquels il chemine

Fideles, ne prenez pas ſeulement gar

de à vous mêmes, prenez garde auſſi aus

Paſteurs que le Saint Eſprit établit ſur

vous ; Et s'ils s'endorment & qu'ils ne

gligent leur charge, reveillez-les par vos

avertiſſemens charitables,& leur dires ce

que Sº Paul vouloit que les Coloſſiens

diſſent à Archipe, Regarde à l'administra

rion que tu as receut au Seigneur, afin que tu

1'acompliſſes.Mais au reſte, s'ils ſont gens .

de bien, ſuportez de leurs defauts & de

leurs infirmitez. Souvenez-vous de ce

que Barnabas & Paul dirent à ceus de

Lyſtre,Nous ſômes auſſi hömes ſujets à de

mêmes paſions que You.Si ces grandsApô-**

tres, nonobſtant leurs inſpirations im

mediates, ont parlé de la ſorte, que peu

veut dire vos Paſteurs ordinaires : Il eſt

vray que nous portons au devant de

vous les lumieres du Ciel, & lapºs de

1.Cor,é

Coloſſ.
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vie : mais nous avons ce treſor en des Yaiſi

2.Cor. ſeaus de terre, afin que l'excellence de certs
4• force foit de Dieu & non point de nous. Or

vous ſavez qu'il n'y a rien de plus fragile

qu'vn vaiſſeau de terre.

| Vous devez aymer cordialementvos

Paſteurs, & faire qu'ils puiſſent dire de

cal. 4. vous ce que Saint Paul dit des Galates,

S'il euſt esté poſſible vous euſſiez arraché nos

, cor , yeus & me les euſſiez donnez. Vous les

devez honorer comme les Miniſtres de

Chriſt, & les diſpenſateurs de ſes ſecrets.

Vousdevez prendre plaiſir à les ouïr ; &

encore plus à ſuivre leurs enſeignemens.

, Car ce n'eſt pas aſſez d'admirer vne bel

le action : le principal eſt d'en faire ſon

profit.Vous leur devez obeïr : comme à

ceus qui veillët pour vos ames,& qui ont

à en rendre conte.Enfin,vous devez pren

dre en bonne part leurs reprehenſions&

leurs céſures,cöme les brebisſoufrêt que

leur berger les frape de ſa houlete. Que

ſi en cela il y a quelque choſe qui vous

faſche, & à quoy vôtre orgueil nature

reſiſte, penſez qu'il y va non ſeulement

de vôtre ſalut, mais auſſi du leur; Et que

s'ils manquoient à vous reprendre vive

Iaq. 1,

M.br. 1

ment de vos fautes,vôtre ſangleur ſeroit
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redemandé, & Dieu les froîſſeroit en

vôtre preſence.

Enfin,mes Freres, taſchez par tous les

moyens qui ſont en vôtre pouvoir, d'e

ſtre en ſuport & en conſolation à vos

Paſteurs ; Er, pour me ſervir des termes .

de l'Apôtre, ſoyez leur joye & leur cou

ronne. Car il n'ya rien qui aflige davan

tage vn Paſteur, ni qui rende ſa vie plus

amere, que ce qui luy arrive de faſcheus

de la part de ſon troupeau. Nousſupor

tons patiemment tous les outrages des

ennemis de la verité : Leurs mediſances

& leurs calomnies nous tiennent lieu de

loüanges; Et lors qu'on nous dit des injures

au Nom de Chriſt nous ſommes bien-heu

reus : car l'Esprit de gloire & de Dieu repo

ſe ſur nous. Même, ſi Dieu nous apeloit

au martyre, nous eſperons qu'il nous fe

roit la grace qu'il a faite autrefois à nos

· Peres; Et qu'il nous fortifieroit de ſorte

que nous ſerions plus que victorieus,par

le ſang de l'Agneau ; & que gayement

nous expoſerions nos vies à la mort, &

irions au ſuplice, comme à vne pompe

triomphale. Mais il n'y a rien qui touche

plus ſenſiblement des Paſteurs quis'em

ployent en leur charge avec vn ſains

I ij

I. Pier,

4

Rom.8.

Apoc.

12..
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zele,vne ardente charité, & vn travail

ſans relaſche, que de voir de l'ingrati

tude de la part de ceus dont ils aten

doient le plus de reconnoiſſance. C'eſt

ce qui rend leurs mains laſches, & qui

les plonge en de profondes triſteſſes, Et

même, 1ls perdroient tout courage, &

cette triſteſſe les engloutiroit, ſi Dieune

les fortifioit de la vertu d'enhaut, & ne

les conſoloit par ſon Eſprit, qui eſt le

Conſolateur des ames afligées.

Dieu veüille graver toutes ces choſes

en nos cœurs du doigt deſon Eſprit Que

le Paſteur, que nous alons conſacrer, fe

repreſente ſans ceſſe que c'eſt le Saint

Eſprit qui l'a étably en cette ſainte char

ge, & qui l'oblige à veiller ſur vos ames.

Qu'il vous cheriſſe, qu'il vous honore,

& qu'il vous ſerve avec tout le zele &

toute l'ardeur, dont il eſt capable ; Et

quant à vous, mes chers Freres, embraſ.

ſez le d'vne afection cordiale, & le ſu

portez en charité.

Que tous les Paſteurs que le Sain:

Eſprit a établis en tous les endroits de

monde, & que tous les troupeaus que

Dieu a aquis par ſon propre ſang, s'a quil

tent religieuſement de leur devoir, juſ .
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ques à ceque nous parvenions tous à la

Ieruſalem celeſte,où nous trouverösl'E

gliſe & aſſemblée des premiers nez qui**

font écrits aus Cieus. Que ſi ce nous eſt

aujourduy vn ſujet de conſolation & de

joye, devoir avec ce troupeau pluſieurs

Fideles des Egliſes voiſines qui ſont ve

nus à cette ſolennité, quels ſeront nos

raviſſemens & nos tranſports, quand

nous verrons aſſemblez tous les Eleus

qui ont eſté dés le commencement du

monde & qui ſeront juſques à la fin des

ſiecles:Cette aſſemblée ſe ſeparera dans

peu d'heures , Et peut eſtre, que pour la

plus-part,nous ne nous reverronsjamais

en cette vie : Mais nous demeurerons

dans la glorieuſe compagnie de l'Egliſe

triomphante eternellement, ſans laſſi

tude & ſans dégouſt. Là nous ne trou

verons point de temple; & ne verrons

point de Paſteurs en chaire, ni de peu

ple qui les écoutent : Car il n'y a point

d'autre temple que Dieu même,Et nous

n'aurons plus beſoin d'eſtre enſeignez, 1 cor.

parce que nous connoîtrons Dieu par-º

faitement, & que nous le verrons face à

face L'Agneau qui a payé nôtre rançon,**

& qui nous a aquis parſon ſang,ſera nô
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tre Paſteur. Il nous paîtra& nous conr

duira aus vives fontaines des eaus. Nous

n'aurons plus beſoin de conſolation: Car

Dieu eſſuyera toute larme de nos yeus,

& il ſera tout en tous. C'eſt là enfin, où

avec tous les Saints & tous les miliers

d'Anges, nous chanterons à Dieu des

loüanges& des actions de graces immor

telles : Comme auſſi à luy Pere, Fils &

Saint Eſprit, apartient tout honneur &

toute benediction en ce ſiecle, & en

l'eternité. Amen.
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Le Sermon eſtant achevé, je

parla) au peuple en cette

ſorte. -

V IS que Meſſieurs du Colloque

qui a eſté icy aſſemblé extraordi.

nairement, aprés avoir examinémon fils

avec toute l'exactitude qui ſe pouvoit

deſirer, l'ont jugé capable du ſaint Mi.

niſtere, & que vous, Meſſieurs & tres

ehers Freres, avez témoigné d'eſtre ſa

tisfaits desactions d'épreuve qu'il a faites

au milieu de vous, il ne reſte plus qu'à

l'établir en cette ſainte charge, ſelon les

formes qui s'obſervent en nos Egliſes.

Pour cét efet, nous commencerons par

la lecture des paſſages de l'Ecriture Sain

te qui repreſentent plus particuliere

ment les devoirs du fidele Paſteur.

Aprés avoir leu en la premiere epitre de

l' Apôtre Saint Paul à Timothée,au chapitre

3. depuis le premier verſet juſques au 7. au

premier de l'epitre à Tite,depuis le cinquiéme

verſet juſques au 9. & en la premiere epitre

de l'-Apôtre Saint Pierre, au chap. 5. depuis



le premier verſet juſques au 4. je parlay à

mon fils en cette fortc. • · '

| Mon fils, vous avez entendu par mt

predication,& par les paſſages des Saints

Apôtres, dont je viens de faire la lectu

re, quelle eſt la charge du ſaint Miniſte

re de l'Evangile; Et vous ſavez qu'il n'en

eſt pas comme des autres charges qui

s'exercent dans le monde, & que l'on

peut quiter quand on veut. Comme

donc vous-vous eſtes conſacré à cette

ſainte profeſſion, n'eſt-ce pas vôtre deſ

ſein de l'embraſſer pour tout le cours de

vôtre vie ; Et de vous y employer avec

tout le zele, & toute l'ardeur & l'aſſidui

té dont vous eſtes capable ?

Ne prometez-vous pasdevant Dieu &

ſes Saints Anges, que vous n'enſeigne

rezjamais ni en public, ni en particulier,

autre doctrine que celle qui a eſté enſei

gnée par les Prophetes,les Evangeliſtes,

& les Apôtres : comme nous la trouvons

dans les Ecritures divinement inſpirées,

& qu'elle s'enſeigne aus Egliſes Refor

mées de ce Royaume?

Ne prometez vous pas d'adminiſtrer

les Sacremens en leur ſimplicité & en

leur integrité : comme nôtre Seigneur

| Ieſus
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Ieſus Chriſt les a inſtituez, & que nous #

pratiquons par la grace & miſericorde de
Dieu ? · · ·

Ne prometez-vous pas auſſi d'obſerver &

de faire obſerver de tout vôtre pouvoir, l'or

dre & la Diſcipline Ecleſiaſtique de nos Egli

ſes, autant que la gloire de Dieu & l'édifica

tion desames le pourra permettre.

.Ayant répondu à toutes ces demandes avec Yns

aquieſcement entier je luy fis ce diſcours en ſuite. :

Mon fils,Sien parlant engeneral de tousles

fideles Paſteurs, on doit dire avec l'Apôtre Sº

Paul, que c'eſt le Saint Eſprit qui les a établis

Eveſques, cela ſe peut bien dire de vous en

particulier. Car lors que les hommes y ſon

geoient le moins, cét Eſprit qui ſoufle où il

veut,& quand il luy plait, a r'alumé en vous

le feu ſacré qui avoit eſté commecaché ſous la

cendre ; Etvousa mis au cœur de renoncer à

tous les avantages du ſiecle & à toutes les eſ

erances de la terre,pour embraſſer la croixde

Ieſus Chriſt & la profeſſion de l'annoncer aus

àutres. C'eſt la profeſſion la plus expoſée au

mépris & à la haine du monde : mais au fond,

il n'ya rien de plus ſaint, de plus auguſte, ni

de plus glorieus devant Dieu & ſes Anges

éleus. . " -

Mon fils,repreſentez vous queDieu vousfait
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aujourduy l'h6meur d'eſtrel'vn desMiniſtres de

celuy qui porte écrit en ſon vétement & en h

cuiſſe, Le Roy des Rou,& le Seigneur desseigneur .

Il vous donne le plus relevé,& le plus impor

' tant de tous les Miniſteres, qui eſt celuy dere

concilier les hommesavec Dieu. Il vous rend

le depoſitaire de ſes ſecrets, & le diſpenſateur

de ſes treſors. Il vous commet le ſoin de ce

qu'il a de plus precieus au monde, & qu'il a

aquis par ſon propre ſang. Il met en vos mains

les ſeaus de ſon Royaume : Car c'eſt ainſi que

je puis apeler les Sacremens par leſquels nous

ſeelons aus pecheurs† la remiſſion

des pechez,& la promeſſe de vie& d'immor

talité. Enfin, vous aurez la gloire d'exercer

vne charge que nôtre grand Dieu & Sauveur

a exercée luy-même durant les jours de ſa

chair; Et d'eſtre la bouche de Dieu, par la

quelle il parlera à ſon peuple, & la bouche du

peuple, par laquelle il parlera à ſon Dieu.

Comme il n'y a point au monde d'employ

lus glorieus, auſſi n'y en a-t-il point de Plus

dificile. Iuſques.là qu'vn S.Paul qui avoit eſté

ravi au troiſiéme Ciel, & en eſtoit deſcendu

tout rempli de lumiere & de flame, s'écrie,

.23i eſt ſufiſantpour ces choſes?C'eſtpourquoy,

mon fils, je vous exhorte de prendre garde à

vous même, &àvous cmployerà cette gran
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de œuvreavec crainte&tremblement.Nevous

meſurez pas àl'aune de l'opinion des hommes,

& de l'eſtime qu'ils peuvent faire de vous.Mais

que le ſentiment de vos infirmitez vous faſſe

humilier devant Dieu & implorer ſon ſecours.

Priez-le, ce Pere des miſericordes, qu'il vousil

lumine de plus en plus en la connoiſſance de ſes

adorables myſteres ; Et qu'il vous faſſe la grace

de les propoſer à ſon peuple avecevidence d'eſ

prit & de puiſſance. Priez-le,qu'il vousſanctifie

de ſorte que vous puiſfiez reluire par la ſainteté

de vôtre vie, auſſi bien que par la clarté de vos,

enſeignemens.§ vne ſainte pru

dence pour pouvoir cheminer ſeurement parmi

tant d'épºnes, & ſur le bord de ſi éfroyables

abymes. Demandez-luy auſſi la force &le cou

rage qui vous eſt neceſſaire,pour ſuporter tout

le travail & toutes les fatigues d'vne charge ſi

penible & ſilaborieuſe.

Mon fils, ſi vous faites ces prieres là de bon

cœur & avec vnzeleardent, ne doutez point

que Dieu ne vous exauce. Ce même Eſprit

qui a parlé au dedans de vous, au domicile de

vôtre ame,& qui vous a touché ſi vivement &

avec tant d'éficace, vousdonnera de répondre .

à ſa vocation celeſte,& vous enrichira des gra

ces neceſſaires, pour vous aquiter d'vne char

ge ſi importanteà la gloirede Dieu & au ſalus

- Kij
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#ames. Il vous donnera l'intelligence requi

ſe pour mettre en œuvre l'or, l'argent, &lº

pierreries de l'Evangile:De ſorte que non ſeult

mentvous vous ſauverez vous-même,maisauſſi

vôtreouvrage durera juſques dans l'éternité.

Prenez auſſi garde au troupeau ſur lequelle

Saint Eſprit vous a étably pour guete & Surveil

lant. Témoignez-luy vôtreamour,& vos ten

dreſſes , Et conſiderez-le avec vn religieus reſ

pect, puis que c'eſt le pris du ſang qui a eſtéré

andu par le Dieu que nous adorons, & que

c'eſt le fruit de ſa mort douloureuſe. Ayeztoü

jours l'œil fiché ſur cét aimable troupeau, &

ſervez-le avec toutle zele, toute la fidelité, &

toute la diligence dont vous eſtes capable : Et

employez à ſon édification tout ce qu'ila pleuà

l'auteur de toute bonne donation de vous dé

partir de ſes graces. -

Mon fils, entretenez vous toûjours de cette

neceſſaire penſée que c'eſt le S.Eſprit qui vous

a étably en cette ſainte charge, & qu'il vous

éclaire partout.Cheminez cóme devant ſa face

en pureté & en innocence ; & taſchez de vous

rendre agreable à ſes yeus. Moyennant que

vous aprouviez vôtre cœur à cét Eſprit clair

voyant quiperce les abymes,& quevous faſſiez

vôtre devoir avec toute ſincerité,nevous metet

Point enpène du jugement du monde, qui le
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plus ſouvent, eſtfort déraiſonnable, Et queles

loüanges qui en proviennent ne vous enflent

jamais le cœur. - | /

· Si vous recueillez quelque fruit agreable de

vos travaus, & que par vôtre Miniſtere Dieu

améne des ames priſonnieres àl'obeïſſance de

ſon Chriſt, donnez en tout l'honneur & toute

la gloire à cét Eſprit ſaint qui vous aſſiſte,& qui

répand ſur vous ſes precieuſes benedictions.Au

contraire ſi vous travaillez en vain, & que la

terre que vous cultivez, ne vous produiſe que

des épines & des poires d'angoiſſe, conſolez- .

vous en Dieu qui vous void& qui vous doit ju

ger. Ceus qui ſement en larmes, moiſſonne

ront avec chant de triomphe. -

Ie croy quel'afection que ce bon peuple vous

témoigne, eſt ſincere; & j'eſpere qu'elle ſera de

durée Mais quand il en ſeroit autrement, que

cela nevous étonne point,& ne vous faſſe point

perdre courage. Repreſentez-vous quelle a

eſté la condition des Prophetes& des Apôtres,

& du Seigneur Ieſus luy même ; & de quelle

ingratitude ils ont eſté payez. Nefondez point

vos eſperances en la terre; & n'atendez point

de la part des hommes la récompenſe de vôtre

travail. " Quand vous auriez employé au ſaint

Miniſtere des quarante ou cinquanteans,& que

vous auriez travaillé nuit& jour avec tout le
•.*

|
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#e &toute la paſſion imaginable ; Et quant

même vous auriez expoſé mille fois vôtre vie à

toutes ſortes de dangers,vous n'eſtes pas aſſuré

d'en recevoir de la gratitude & de la reconnoiſ

ſance. Mais quand vous auriez à faireà vn trou

eau le plus zelé & le plus reconnoiſſant, j'oſe

† dire, que tous les hommes du monde ne

ſont pas capables de reconnoître aſſez digne

ment vn travail de telle importance.Que vôtre

cœur, vos afections, vos deſirs & vos eſperan

ces, ſoient toutes dans le Ciel,où eſt vôtre tre

, ſor,vôtre témoin, vôtre juge & vôtre recom
penſe. - - v - -

Commele Seigneur Reſus diſoità ſes Apôtres,

Z'az à manger d'vne viande que vous ne ſavexpas:

auſſi il y a pour les fideles Paſteurs, vne manne

cachée, des delices ſpirituelles, & des joyes ce

leſtes, que les enfans de ce ſiecle ne peuvent

comprendre. Si vous ſervez Dieu religieuſe

ment& d'vn vrayzele, il vous remplira dés cet

tevie des joyes & des conſolations de ſon Eſ

prit, &vousdonnera les premices& les avant-,

† de ſa gloire & de ſon immortalité bien

eureuſe. Lors que vous délogerez de ce ta

bernacle, il vous recevra dans ſon éternel repos;

& il criera par ſon Eſprit au dedans de vôtre

ame. Vien ſerviteur fidele : Entre en la joye de ton

Seigneur. Enfin, lors que cegrand&Souverain
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baſteur viendra des Cieus avec les Angesd#

puiſſance pour rendre à chacun ſa loüange, il

vous enlevera en corps & ename en ſon Paradis

celeſte, & vous couronnera de ſa main triom

phante. Pour quelques années de ſervice, que

vous luy aurez rendu avec beaucoup d'infirmi

té & de foibleſſe, il vous fera joüir durant des

ſiecles inombrables, d'vne gloire & d'vne feli

cité ſouveraine, qu'œil n'a jamais veuë, qu'o

reille n'a point ouïe, & qui n'eſt point montée

au cœur de l'homme: mais que Dieu a promiſe

à ceus qui l'aiment, & qui luy ſeront fidelesjuſ

ques à la mort. A

Aprés avoir parlé à mon fils de la ſorte , j'a

# au peuple le diſcours ſuivant. -

Mes Freres,je ne penſe pas avoir beſoin de

vous exhorterà aimer & à cherir tendrementle

Paſteur que nous conſacrons aujourduy ) au

milieu de vous. Car vousl'avez demandé avec

tant d'ardeur& tät de perſeverance,&avec des

conditions ſi obligeantes ; Et maintenant je

voy, par la grace de Dieu, vn aplaudiſſement ſi

general & tant de larmes de joye, que je ne

doute point que vous nel'embraſſiez avec vne

afection ſincere,& quevous ne luy ouvriezvos

cœurs. Mais j'oſe vous prier que cette afection

là ſoit de durée ; Et qu'il ne ſoit pas de vous

comme des Iuifs qui ayant enla perſonne de
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s.Iean Baptiſte vn flambeau ardent & luiſar,

voulurent pour vn peu de tems ſe réjouïr en à

lumiere. Ne croyezpas qu'il y ait de la vanité

& de l'excés à comparer vnjeune Paſteur à ce

grand Saint & glorieus Martyr. Car bien que

ce fuſt le plusgrand des Prophetes, nôtre Sei

gneurnous aſſure quele plus petit en ſon Egliſe,

qu'il apele le Royaume des cieus, eſt plus grand

que luy. . - . .

， Tant s'en faut que je veüille élever mon fils

par des loüanges, que j'ay à vous ſuplier de fu

porter de ſes defauts, & de ne point mépriſer ſa

jeuneſſe. Penſez que ce ne ſommes pas nous

proprement, mais que c'eſt le Saint Eſprit qui

l'établit ſur vous. Ie ne demande pas que

vous honoriez ſa perſonne, mais que vous ho

noriez la charge dont il plait à cette Majeſté in

finie de l'honorer. Conſiderez-le comme l'vn

des Miniſtres & des Ambaſſadeurs du Fils eter

nel de Dieu , & meditez cette parole de ce

grand Dieu & Sauveur, celuy qui les reçoit me

reçoit ; & celuy qui me reçoit,reçoit auſſi celuy qui

m'a envoyé. Ne recevez pas ſeulement avec

joye les enſeignemens & les conſolations qui

ſortiront de ſa bouche : mais ſoufrez auſſi avec

vne ſainte humilité,les reprehenſions & les cen

ſures qu'il ſera obligé de vous faire ſelon le de

voir de ſa charge. Souvenez vous que c'eſt

Pour
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peut cela que le Saint Eſprit l'établit ; & qu'il

l'oblige,avec vôtre autre Paſteur, à veiller ſur

vos ames, comme ayant à en rendre conte.

S'il manquoit à ce religieus devoir, vôtre ſang

luy ſeroit redemandé. .. , , , , , , .

, Faites que vôtrezele,vôtre charité vos bon

nes œuvres, vôtre ſainte amitié, & la continua

tion destémoignages de vôtre bien veillance,

l'obligent à ſe plaireau milieu de vous ; Et cela

vous tournera à loüange& à gloire, & atirera

ſur vous & ſur vos familles, la benediction du

· Ciel. -

sº cº - •

Sur tout,mes Freres, priez Dieu qu'il acom

liſſe ſa vertu en l'infirmité de ſon ſerviteur, &

qu'ill'enrichiſſe de tous les dons &de toutes les

graces neceſſaires pour s'aquiter dignement

d'vne charge ſi dificile & ſi importante. Pre

ſentez vos prieres pour luy toutes les fois qu'il

a à parler à vous dela part de Dieu, ou à ſe pre

ſenter devant la face de Dieu pour vous. Mais

particulierement priezaujourduy avec vn ſaint

zele, & vne ferveur d'eſprit extraordinaire; &

que vos prieres & vos ſuplications acompa

ncnt les nôtres. -

| Les Docteurs Iuifs nous parlentd'vn certain

art qui âvoit eſté inventé pour épaiſſir la fu

mée du parfum que l'on ofroit à Dieu, & pour

faire qu'il montaſt fort haut en forme de pyra
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mide. Ie mets cela au rang de leurs fables & de

leurs réveries : Maisnous oſons vous prometr

† fi nos cœurs ſe joignent aujourduy par a

charité qui eſt le lien de perfection,& que com

me d'autant de phioles d'or, il en ſorte des prie

res ardentes, ce parfum ſacré montera juſques

au Ciel,& en atirera les benedictions & les gra

ces que nous luyalons demander pour vôtrePa

ſteur. Car nôtre Seigneur nous aſſure que là où

il y a deus ou trois aſſemblez en ſon Nom, il eſt

là au milieu d'eus, & que tout ce qu'ils deman

dent par vn ſaint acord, leur eſt fait de ſon Pe

re qui eſt aus Cieus : Et même, que ce Pere des

miſericordes ne refuſe point ſon Eſprit à ceus

qui le luy demandent de bon cœur.

LApres ces diſcours, je décendis de la chaire, as

pié de laquelle il avoit eſté dreſſé vne certaine emi

mer ce, fur laquelle je montay , & mon fils eſtant

à genous devant moy, je poſay mes mains ſur ſa

tefte, & fis la priere , laquelle à l'occaſibn du texte,

que j'avois expliqué, j'adreſſay au Saint Eſprit.

oRAIsoN Av sAINT Es PR 1T.

E† createur, qui de toute éternité proce

des du Pere & du Fils, qui dés l'origine du

monde, as pris vn ſoin particulier de l'Egliſe de

Dieu, & qui, de tems en tems, ſuſcites des Pa
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fteurs pour la conduire, puis qu'il t'a pleu de

metre au cœur de celuy qui eſt icy proſterné

devant toy,de ſe conſacrer à vne ſi ſainte char

ge, veüilles le revêtir de tous les dons & de tou

tes les graces qui luy ſont neceſſaires pour s'en

aquiter dignement, à la gloire de ton ſaint &

grand Nom, & au ſalut desames que Dieu s'eſt

aquiſes par ſon propre ſang. Fais-en vne nou

velle creature, forme-le à ton image, & ſelon

ton incomparable ſageſſe,faſſonne-le pour cet

te grande œuvre à laquelle tu le deſtines. .

Eſprit de lumiere & de feu, éclaire-le de tes

lumieres divines & l'embraſe de ton feu celeſte,

afin qu'il ſoit comme vn flambeau ſacré qui

luiſe en ton Egliſe,& qui alume dans les cœurs

le feu de ton amour & les flames de la charité.

Eſprit ſaint, & qui és la ſainteté même, purifie

ſes levres, ſanctifie ſon cœur & toutes ſes afe

ctions ; & l'acompagne en toutes ſes voyes,afin

qu'il ſoit le patron dutroupeauen zele, en pieté

& en toures ſortes de bonnes œuvres & de ver

rus Chreſtiennes. Eſprit de la crainte de l'Eter

nel, fay luy la grace d'avoir toûjours devant

les yeus cette Majeſté divine qu'il adore, &

ce trône redoutable devant lequel il nous faut .

tous comparoître. Eſprit de force, fortifie-le

par ta grace, & acomply ta vertu enſon infir

mité. Donne luy la force &leº#dong

-- - - : !J
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il a beſoin, pour porter alaigrement ce farctiu

que tu mets ſur ſes épaules, & ſous lequelles

Apôtres eus-mêmes ont gemy & ſoûpiré. Et

prit conſolateur, & la vraye huile de lieſſe,

répan dans ſon ame la dilection de Dieu, & fay

ue dans le travail & les fatigues d'vne char

ge ſi penible, & au milieu de tant d'ennuis &

de facheries qui l'acompagnent, il ſente tes

conſolations divines, & tes joyes ſpirituelles;

Et que ce luy ſoient des avants-gouts des deli

ces du Paradis celeſte. Eſprit de ſageſſe & de

conſeil, donneluy la langue des bien-apris, afin

qu'il ne profere jamais rien qui ne ſoit confitau

ſel de pieté; Et réply-le d'vne fainte prudence,

afin qu'il puiſſe cheminer parmy tant d'épines,

& voguer ſeurement au milieu de tant de flots.

' Qu'il prene garde à ſoy-même, & à tout le

troupeau ſur lequel tu l'établis Surveillant.

Qu'il ſe repreſente ſans ceſſe qu'il chemine de

vant toy qui éclaires toutes ſes actions, ſes pa

roles, & ſes penſées, & qui as desyeus trop nets

pour voir le mal. Puis que tu luy commets le

ſoin de ce qu'ilya au monde de plus precieus,

& que Dieu s'eſt aquis par ſon propre ſang, fay

u'il penſe continuellement au moyen de ren

§ vn conte bon& fidele d'vne adminiſtration

ſi importante. Qu'il ne s'arreſte point au ju

gement dumonde, & qu'il ne s'atache point à
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la terre, & n'y fonde point ſes eſperances.Mais

que ſon but principal ſoit de te complaire, &

# ſuivre tes mouvemens ſacrez. Qu'il éleve

ſon cœur & ſes afections au Ciel, où eſt ſon tre

ſor,& d'où il atendſa recompenſe. Qu'icy bas

tu le rempliſſes de tesgraces celeſtes, & de tes

conſolations divines , Et que là haut il reçoive

de la main du grand Paſteur & Eveſque de nos

ames la couronne incorruptible de gloire &

d'immortalité. '» - -

O Eſprit de priere& deſuplication, fay que

ma priere monte au Cielcomme le parfum, &

que ce ſacrifice ſpirituel ſoit agreable à Dieupar

Ieſus Chriſt. Et puis que tu es la vraye hyſope,

fay aſperſion au dedans de nos ames du ſang par

lequel nôtre grandDieu & Sauveura aquis ſon

Egliſe. Fais-en aſperſion ſur ton ſerviteur qui

# icy proſternédevant ta face. Fais-en aſper

fion ſurceluy qui te prie pourluy.Fais-en aſper- .

ſion ſur tous les Paſteurs qui ſont icy aſſemblez

en ton Nom, & ſur tout le peuple qui y aſſiſte

en ta preſence,afio qu'eſtant tous lavez & blan

chis au ſang precieus de cet Agneau ſans ſoüil

lure& ſans tache qui oſte le peché du monde,

nous puiſſions au fortir de cette valée de lar

mes, entrer en la ſainte Cité, la Ieruſalem cele

ſte, & aſſiſter devant le trône de Dieu, où nous

4adorerons eternellçment avec le Pere & le
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Fils;Et chanterons ſans ceſſe avec les Seraphins,

Saint, Saint, Saint, eſt l'Eternel des armées, tºut

ce qui eſt en toute la terre, c'eſt ſa gloire.Amen.

' La priere effant achevée, & mon fils eſtant re

levé, je luy dis à haute voix, AuNom du Pere,

duFils,& du Saint Eſprit,& en vertu de la com-'

miſſion quim'a eſté dönée,jevous döne le pou

voir de preſcher la Parole de Dieu,d'adminiſtrer

les Sacremens, de cenſurer les vices,& d'annon

cer aus pecheurs repentans la remiſſion des pe

chez,auNom & en l'autorité du Seigneur Ieſus.

comme auſſi de benir les mariages & de faire

toutes les fonctions d'vn fidele Paſteur & Mini

ſtre de Ieſus Chriſt, Et en cette conſideration

là je vous döne de bon cœur la main d'aſſocia

tion, & vous embraſſe, non plus ſimplement

commemon fils,mais comme mon frere & mon

compagnon enl'œuvre duSeigneur, à la grace

duquel je vous recommande derechef, de tou

tes les puiſſances demoname. . '

I'ajoûtay à cela, en deſignant les Paſteurs qui

eſtoient là preſens. Pour ſeeler encore plus au

tentiquement vôtre vocation, Meſſieurs nos

Freres, quevoila,vous donneront auſſi la main

d'aſſociation. Et à l'inſtant Monſieur Babaud,

ancien Paſteur de l'Egliſe Reformée de Gien, & qui

pour ſongrand âge a voulu eſtre déchargé des fon

étions ordinaires de ſa charge, luy fit vn diſcours

)

|
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digne de ſapieté & de ſon zele : enſuite dequoy ſ

luy donna la main d'aſſociation, & l'embraſſa avec

Beaucoup de tendreſſes & de larmes de joye. Mon

ſieur Rouvean Paffeur ordinaire de l'Egliſe, en fit

autant & acompagna ſes excellens diſcours de prie

res& d'actions de graces,quifirent paroître l'ardeur

de ſon xele, & la joye qu'il avoit de ce que Dieu,

acompliſſant ſon deſir, luy donnoit Yn Collegue ſelon

ſon cœur. MonſieurTardif, digne Paſteur del'Egli

ſe Reformée de chaſtillon ſur Loire, aprés avoir re

marqué de fort bonne grace, qu'il avoit receu par

mon miniſtere l'impoſition des mains, & qu'à cauſe

de cela il ſe reconnoiſſoit doublement frere de mon

fils, luy donna de même la main d'aſſociation avec

pluſieurs témoignages d'vne afection cordiale. ce

que fit auſSi Monſieur Girardjeune Paſteur de gran

de esperance, & qui a efté donné depuis peu à l'E

gliſe Reformée de corbigny. . •:

, Tout ces Meſſieurs-là édifierent grandement

l'aſſemblée par leurs graves & pieu diſcours,& par

les témoignages de leurſainte afection. Aprés cela

ie remontay en chaire, où je fis vne priere ſur le

texte que j'avois expoſé , & fîs chanter le Pſeaume

1oo. Vous tous qui la terre habitez. Chantez

à Dieu tout haut chantez. Et enfin, ie donnay,

àl'ordinaire, la bencdiction au peuple.

F I N.




